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1 - Christian AUCLAIR 
 

Justice et Réparation 
 

Dans le documentaire intitulé Un Appel à l'Amour que nous avons réalisé en 
2008, était intervenu le P. Philippe Jobert, moine de Solesmes, remarquable 
théologien, qui tenait ces propos sur la Miséricorde (32'09''à 32'50'') : 
« Sainte Thérèse de l'Enfant Jésus a bien modifié la problématique qui était 
[la] souffrance de justice. On s'offre à la justice pour être puni, alors que 
Sainte Thérèse de l'Enfant Jésus a dit « Non, victime d'amour et non pas 
victime de justice », comme cela courait dans le Carmel à son époque. Et, elle 
a eu cette phrase très étonnante : « Toutes celles qui auront voulu la justice 
auront la justice, mais celles qui n'auront désiré que la miséricorde auront 
la miséricorde ». Et avec cette dernière phrase les yeux du Père pétillaient 
de bonheur ! 
 
Deux des intervenants dans le documentaire, le P. Philippe Jobert et l'Abbé 
Jean-Bruno Tong nous avaient, l'un et l'autre et séparément, démontré que 
du Dieu Trine qui est l'Amour infini émanaient deux effluences également 
infinies, sa Justice et sa Miséricorde. De par leur caractère infini, ces deux 
piliers de l'Amour divin ne peuvent qu'être égaux entre eux.  
 
Un Appel à l'Amour, a pour but de faire connaître au monde entier l'amour 
universel et la Miséricorde infinie du Cœur du Christ. Qu'en est-il de la 
Justice ? Si nous nous reportons à la copieuse table analytique située à la fin 
de l'ouvrage, il n'apparaît rien sur le mot justice. Cela peut paraître tout à 
fait anormal. J'ai interrogé le P. Philippe  Jobert à ce sujet, en 2010. Voici sa 
réponse1 : 
« Je vous avoue avoir été un peu surpris par votre projet d'étudier la justice de 
Dieu, étant donné que le Message est centré sur la Miséricorde. Cependant à la 
réflexion, il apparaît qu'une étude sur la Justice peut contribuer à glorifier la 
Miséricorde. D'autre part, la réparation, qui est un élément important du 
Message, est un acte de justice et comme telle, elle relève de la justice divine.  
Au point de départ, il faut poser en principe qu'en Dieu, Justice et Miséricorde 
sont absolument identiques. Dieu est simple : il est Miséricorde et Justice à la 
fois. Donc non seulement il ne faut pas éviter d'en parler aujourd'hui, mais il 
est nécessaire de glorifier Dieu dans sa justice ». 
 

                                                        
1 Lettre du  fr. Philippe Jobert du 25 juin 2010 
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Analyse des occurrences des mots Justice et Réparation dans Un Appel 
à l'Amour : 
 
Dans la table analytique, comme précisé plus haut, le mot Justice n'est 
même pas cité.  
 
Quant au mot Réparation, complété par cette précision Appels de Notre 
Seigneur à la réparation, 25 occurrences ont été relevées par l'auteur de la 
table.  
 
En fait, dans notre analyse (non exhaustive !) le mot Justice apparaît 23 fois. 
Quant au mot Réparation (ou réparer) il apparaît avec plus de 70 
occurrences (analyse non exhaustive).  
 
Glorifier Dieu dans sa Justice : « L'Ancien Testament le fait continuellement 
et le Nouveau Testament ne lui apporte aucune restriction. Au point que des 
hérésies, protestantisme et jansénisme surtout, se sont polarisées sur elle »2 
 
A Marseille, en 1713, le jansénisme s'est infiltré dans toutes les classes de la 
société, avec ses doctrines dogmatiques pernicieuses, et il touche aussi 
certains membres du clergé. Le Christ donne à Sœur Anne-Madeleine 
Rémuzat la mission de travailler à la gloire de son Cœur. Contre le 
jansénisme elle est appelée pour dire combien sont grandes la mansuétude 
du Christ et sa miséricorde3. 
 
« La crainte du Seigneur est le principe de la sagesse » (Ps.110, 10) 
Aujourd'hui l'amour filial remplace parfois la crainte de Dieu dans 
l'expression des sept dons du Saint Esprit. La Justice de Dieu participe de cet 
oubli. 
 
Le P. Philippe Jobert nous dit qu'il est nécessaire de glorifier Dieu dans sa 
Justice. Mais comment trouver le juste équilibre entre l'excès d'autrefois et 
l'oubli relatif d'aujourd'hui.  
 
Comment  le Seigneur nous parle t-il de sa Justice dans Un Appel à l'Amour ? 
Comment est envisagé la Réparation ? Comment s'opère le lien entre les 
deux ? 
 

                                                        
2 Lettre du  fr. Philippe Jobert du 25 juin 2010 

3    Mgr Jean-Pierre Ellul, recteur de la basilique du Sacré-Cœur de Marseille, nous a adressé un petit livret 
sur la vie de Sœur Anne-Madeleine Rémuzat, l'apôtre du culte du Sacré-Cœur. Mgr Ellul est le postulateur 
pour sa cause de béatification et de canonisation.  
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Comment  le Seigneur nous parle t-il de sa Justice 
 
« Je viens pour t'unir à ma souffrance. Arrache moi cette épine, tu vois comme 
elle transperce mon Cœur. Cette âme est sur le point de faire agir ma 
Justice ». (16 août 1920). 
 
Et encore le même jour : 
 
« J'ai pour chaque âme deux mesures, l'une de Miséricorde, et celle-ci a 
débordé...une autre de Justice qui est presque à son comble. Rien ne 
M'offense plus que l'obstination et la résistance de cette âme...Je touche son 
cœur, si elle ne répond pas, je la laisserai à ses propres forces ». 
 
A la fin de l'Heure Sainte, il revient vers Josefa à propos de cette âme qui lui 
résiste : 
 
« Je toucherai encore son cœur. Si elle m'écoute elle sera mon Épouse bien-
aimée. Si elle résiste, ma Justice agira ». 
Le 18 août, Notre Seigneur dit à Josefa : « J'attendrai cette âme. Mais je ne 
puis lui pardonner tant qu'elle même ne le veut pas. Je l'ai créée sans elle, 
mais elle a la liberté de se sauver ou de se damner ».  
 
Quelques jours après, il ajoute :  
 
« Quand je trouve une âme qui M'aime et désire me consoler, Je suis prêt à lui 
donner tout ce qu'elle Me demande ». 
 
Josefa : « Il m'a appris à répéter souvent ces mots : « Mon Dieu, je souffrirai 
pour votre Amour et pour consoler votre Cœur. » 
 
Le 6 novembre 1920 Notre Seigneur à Josefa :  
 
« Quand je t'abandonne à l'angoisse, ta souffrance détourne la Colère divine 
prête à frapper les pécheurs. Lorsqu'il te semble ne pas M'aimer et que tu Me 
redis encore ton amour, c'est alors que tu consoles le plus mon Cœur. Voilà ce 
que Je veux : que tu sois prête à consoler mon Cœur chaque fois que j'ai 
besoin de toi. ». 
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Le mardi 9 novembre : « ...Je veux que tu sois la victime de la divine Justice et 
le soulagement de mon Amour. » 
 
Dans ces entretiens avec Josefa, Notre Seigneur utilise l'argument de sa 
Justice ou de sa divine Colère, comme un avertissement très sévère envers 
l'âme pécheresse concernée, mais il veut aller jusqu'à l'extrême limite de sa 
divine Patience et surtout de son infinie Miséricorde. Comme un Père qui 
rabroue sévèrement son enfant qui fait des bêtises, en espérant très fort 
son obéissance pour ne pas avoir à sévir.  
 
Dans cette période de sa formation, Notre Seigneur demande le plus 
souvent à Josefa sa consolation et non pas la réparation pour les âmes 
pécheresses. En effet, l'acte de consoler est d'un degré moindre que celui de 
réparer qui comporte de grandes épreuves physiques que Josefa n'était pas 
prête à accepter tout de suite malgré toute sa bonne volonté.  
 
Nous avons l'impression que, lorsque le Seigneur laisse aller sa Justice, il lui 
suffit de laisser le pécheur exercer sa liberté de se sauver ou de se damner !4 
 
Au fur et à mesure qu'avance sa formation, Notre Seigneur va proposer à 
Josefa, qui l'accepte librement, de prendre en charge la réparation pour le 
salut des âmes en perdition. Puis se sera pour délivrer des âmes du 
Purgatoire.  
 
Le 19 novembre 1920, Jésus s’ouvre à Josefa :  
« Voici ce que ton amour à toi fait de mon Cœur, car bien que tu te sentes 
froide et que tu croies ne plus M’aimer, c’est cependant alors que tu retiens 
ma Justice prête à châtier les âmes. Un seul acte d’amour fait dans la solitude 
où Je te laisse, répare en grand nombre les ingratitudes dont Je suis l’objet » 
 
Et le lendemain 20 novembre : « Dis-moi, Josefa , que ferais-tu pour me 
consoler ? ». Josefa est désemparée. « Ecoute –dit-il– Je veux que tu Me 
donnes des âmes. Pour cela, Je ne te demande rien d’autre que l’amour en 
toutes tes actions. Fais tout par amour, souffre par amour, travaille par 
amour, et surtout abandonne-toi à l’Amour ». 
 

                                                        
4 Quand le Seigneur avertit Marie-Julie Jahenny de l'avenir tragique de la France, elle s'écrie : « Ô mon 
Dieu vous n'allez pas châtier la France ! » et le Seigneur lui répond : « La France, je n'ai pas besoin de la 
châtier, elle se punit elle-même avec les chefs qu'elle s'est choisis et les lois qu'elle s'est données ». 



 7 

Le 9 janvier 1921, Notre Seigneur présente à Josefa les trois clefs d’or qui 
gardent chacune un trésor.  
 
« Le premier de ces trésors est un grand abandon à tout ce que Je te 
demanderai directement ou indirectement…Tu répareras ainsi les péchés de 
tant d’âmes qui doutent de mon Amour »… 
« Le second de ces trésors est une profonde humilité…Ainsi tu répareras 
l’orgueil de beaucoup d’âmes ».  
« Le troisième est le trésor d’une grande mortification dans tes paroles et 
dans tes actions…Tu répareras l’immortification d’un grand nombre d’âmes 
et tu me consoleras en quelque manière des offenses que Me causent tant de 
péchés de sensualité et tant de jouissances mauvaises. 
 
Peu à peu l’expression de la Colère divine [la Justice] va s’atténuer au fur 
et à mesure que s’accroît la réparation demandée par le Seigneur. 
Ainsi le mardi 8 février 1921 :  
 
« Les péchés qui se commettent sont si nombreux et si graves, –dit Notre 
Seigneur à Josefa –, que la Colère divine déborderait si elle n’était retenue 
par la réparation et l’amour de mes âmes choisies…une âme fidèle peut 
réparer et obtenir miséricorde pour beaucoup d’âmes ingrates. »   
 
Même si nous savons bien qu’Un Appel à l’Amour est un appel aux âmes de 
bonne volonté pour faire connaître sa Miséricorde, le Seigneur revient sans 
cesse sur l’avertissement de sa Justice divine, faute d’âmes qui réparent.  
 
Ainsi le 3 septembre 1921 :  
 
« Voici les âmes qui attirent au monde la Miséricorde et la paix ; sans elles la 
Justice divine ne pourrait se contenir…il y a tant de péchés ! »… Et encore le 
même jour :  
« Ma Justice n’agira pas tant que je trouverai des victimes qui réparent ». 
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Comment Jésus envisage la Réparation  
 
Elle est présentée à plusieurs niveaux. Tout d’abord s’il s’agit d’une 
négligence ou d’un petit manque, la peine sera légère.  
Ainsi dans son combat contre le démon qui l’assiège, Josefa 
écrit douloureusement : « J’ai même perdu une communion »  
Le Seigneur la réconforte : « Si tu savais, Josefa, comme Je t’attendais et 
comme Je désirais que tu te caches dans mon Cœur. » Josefa ne sait que dire 
pour lui faire oublier cette peine.  
« Tu répareras, – lui répond le Seigneur, avec une indicible bonté– en te 
préparant aujourd’hui avec un ardent désir de me recevoir demain »… 
 
Dans le chapitre intitulé Gethsémani (12 -15 mars 1923) Notre Seigneur 
montre à Josefa tous les passages douloureux de sa Passion au cours de 
laquelle il est outragé, humilié, martyrisé, offert en caution pour calmer le 
courroux et apaiser la Justice de son Père.  
…« Mon Dieu et mon Père ! Que ma Solitude douloureuse Vous glorifie ! Que 
ma patience et ma Soumission Vous apaisent ! Ne déchargez pas votre juste 
Colère sur les âmes ! »… 
Tout au long de sa Passion c’est continuellement la Réparation qu’il 
montre à Josefa pour participer à son tour au salut des âmes par le même 
chemin. 
 
La réparation peut prendre différents aspects dont la tendresse qui n’est 
pas le moindre : 
Ainsi le 18 juin 1923 :  
« L’obstination d’une âme coupable blesse profondément mon Cœur – dit le 
Seigneur–, mais la tendresse d’une âme qui M’aime, non seulement ferme ma 
Blessure, mais écarte la Justice de mon Père ».  
 
‘Pour Josefa, les nuits de réparation s’intercalent dans son offrande habituelle, 
lui rappelant sans cesse qu’elle est choisie, non seulement pour transmettre aux 
âmes un Message, mais pour coopérer effectivement à leur salut. Notre Seigneur 
inscrit à chaque page de sa vie l’unité de sa mission sous ce double aspect de 

victime et d’apôtre : c’est bien là le vrai sens de sa vocation’5.  

 

Dans la nuit du 21 mars 1923 la Très Sainte Vierge après avoir confié la 
croix à Josefa lui rappelle que le premier et grand moyen de réparation est 
de laisser à Jésus la liberté de faire d’elle tout ce qu’il Veut.  
 

                                                        
5
 Un Appel à l’Amour p. 315 Edition 2004 
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Le lien entre la Justice divine et la Réparation : Josefa co-rédemptrice 
avec Notre Seigneur.  
 
Le 24 mars 1923 le Seigneur apparaît à Josefa et lui demande si elle veut Le 
consoler 
pour une âme qui le fait souffrir6. Josefa s’offre à tout ce qu’il voudra.  
« Prends ma Croix –lui dit-il– et aide moi à en soutenir le poids. » 
« Allons devant mon Père Céleste et demandons Lui de donner à cette âme un 
rayon de lumière qui l’éclaire et l’aide à repousser ce péril…Présentons nous 
comme intercesseurs devant Lui pour qu’il ait compassion de cette âme 
…Supplions Le de l’aider, de l’illuminer, de la soutenir afin qu’elle ne succombe 
pas à la tentation.  
« Répète avec Moi ces paroles : 
« O Père très aimant ! Dieu infiniment Bon ! Regardez votre Fils Jésus-Christ 
qui se plaçant entre votre Justice divine et les péchés des âmes, implore votre 
Pardon ! »… 
La prière conjointe de Notre Seigneur et de Josefa à Dieu le Père se prolonge 
et se termine : 
« Dieu d’Amour ! Père de bonté !par les Mérite, les Souffrances et les 
Supplications de Votre Fils Très Aimé, donnez la lumière à cette âme, afin 
qu’elle ait la force de repousser le mal et d’embrasser votre Volonté avec 
énergie. Ne permettez pas qu’elle soit la cause d’un si grand mal pour elle et 
pour d’autres âmes innocentes et pures ! » 
 
Nous pensons avoir bien démontré l’interférence complète entre la Justice 
divine et la Réparation demandée aux âmes, sans avoir amoindri en quoi 
que ce soit la Miséricorde qui reste le centre du Message de Notre Seigneur.  
 
Mais laissons le P. Philippe Jobert conclure.  
 
La conclusion […] est qu’il ne faut jamais parler isolément de la justice de 
Dieu, mais qu’il est nécessaire d’y joindre toujours sa Miséricorde. Et d’autre 
part que la Miséricorde dépasse la Justice dans ses effets comme le montre 
surabondamment toute la Bible. Permettez-moi de vous renvoyer à 
l’extraordinaire révélation faite à Moïse : « Yahvé, Yahvé, Dieu 
miséricordieux et compatissant, lent à la colère, riche en bonté et en fidélité, 
qui conserve sa grâce jusqu’à mille générations, qui pardonne l’iniquité, la 
révolte et le péché, mais il ne les laisse pas impunis (Exode, 34, 6) ». 
 

                                                        
6
 La liberté de Josefa reste entière 
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La justice de Dieu est Miséricordieuse et la Miséricorde divine est justicière à 
sa manière… Si la Bible parle beaucoup de la justice de Dieu, elle est 
intarissable sur sa Miséricorde. Il reste que l’unité de ces deux attributs divins 
est un mystère de foi. La clé de ce mystère est, comme toujours Notre Seigneur 
Jésus-Christ. Il est la Miséricorde divine incarnée et sa Miséricorde consiste à 
satisfaire à la Justice divine à la place des hommes dont la misère est d’être 
incapables de le faire. Ainsi le mystère de la Rédemption est à la fois Justice et 
miséricorde, mais c’est la Miséricorde qui est le moteur de la Justice. Là, nous 
sommes confrontés avec le mystère de la Transcendance de l’Amour divin, 
qu’exprime le dépassement de la Justice par la Miséricorde.  
 
« Après le péché d’origine, la Miséricorde divine a préparé la venue du 
Rédempteur par l’Ancienne Alliance, la loi et les prophètes. Enfin, elle est 
venue elle-même s’incarner en Notre Seigneur Jésus-Christ qui a opéré la 
justice pour les péchés par sa mort, et conféré la justice surnaturelle aux 
hommes par sa résurrection. C’est en Jésus que nous avons la rémission des 
péchés et la vie éternelle, dans la mesure où nous lui appartenons par le 
baptême et que nous accomplissons par la grâce, par notre libre obéissance 
de foi et de charité la justice évangélique, méritant ainsi la béatitude. Chaque 
fois la miséricorde précède et cause la justice. La Miséricorde est vraiment 
l’attribut divin par excellence, la caractéristique de Dieu comme tel, la 
Transcendance de son Amour qui se dépasse en s’anéantissant pour nous 
sauver et nous unir à lui. Voilà pourquoi Notre Seigneur a donné à Sœur 
Josefa un Message de Miséricorde.  
Cependant, puisque la Miséricorde, loin d’exclure la justice ou de s’opposer à 
elle cause la justice, il ne faut pas s’étonner que le Message à Sœur Josefa, 
comme à Sainte Marguerite-Marie, inclue la réparation. Il y a une réparation 
en justice, qui est due par tous les hommes pécheurs par l’obéissance de foi, 
espérance, charité. Il y a des personnes choisies par Dieu, que Jésus associe à 
sa propre expiation des péchés par la pénitence et la souffrance ; elles 
reçoivent la mission de porter sa croix pour les autres pécheurs qui ne se 
repentent pas. Cela implique qu’elles aient elles-mêmes expié leurs propres 
péchés, car tous doivent ajouter une part d’expiation à l’obéissance 
théologale, par le sacrement de réconciliation, par les indulgences, et par le 
renoncement.  
 
 Christian Auclair 
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2 – Marie-France AUCLAIR 
 

Je veux régner sur les nations et sur le monde entier 
 
 Je veux  régner. Je veux pardonner aux âmes et aux nations. Je veux régner 
sur les âmes et sur les nations et sur le monde entier.  
 

Chapitre 1 
 
 Dans les psaumes de l’Ancien Testament, le psalmiste ne se contente pas de prier 
le Dieu d’Israël. Il inclut déjà les Nations.  
 
Ps.17 Je veux te louer parmi les nations.  
 Je veux psalmodier ton nom. 
 Tu m’as délivré des querelles du peuple 
 Tu m’as établi comme chef des nations.  
 
Ps 46 Dieu règne sur les nations 
 Car ils sont à Dieu les puissants de la terre. 
 
Ps 71 Tous les rois devant Lui se prosterneront 
 Toutes les nations le serviront. 
 
Ps 31 La loi du Seigneur est parfaite 
 
Ps 64 Les habitants du monde sont saisis de crainte devant tes prodiges 
 Ô Dieu notre salut, espoir de tous les confins de la terre et des îles lointaines 
 
 Dans le Psaume 77 déjà apparaît l’idée de la Miséricorde de Dieu : 
 
 Mais Lui, compatissant, pardonnait le péché et ne détruisait pas.  
 Souvent il retint sa colère et ne déchaîna pas son courroux ! 
 Car il se souvenait qu’ils étaient de chair. 
 
 Concluons enfin avec l’enthousiasme du psalmiste :  
 
Ps 65 Acclamez Dieu, Terre entière. 
 Peuples, chantez la gloire de son nom. 
 

Chapitre 2 
 
 Le Seigneur à Josefa : 
 
 Je veux répandre ma paix jusqu’aux extrémités du monde, mais d’une 
manière spéciale sur cette terre bénie, berceau de la dévotion à mon Cœur. Oui, je 
veux être sa Paix, sa Vie, son Roi.  
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 De quelle terre le Seigneur parle-t-il ?  et  Qu’est-ce qu’une nation ?  
 
 La nation est davantage une construction idéologique qu’une réalité concrète. Elle 
dépasse largement le cadre ethnique ou tribal. Elle trouve plutôt sa source dans un 
ensemble complexe de liens qui fondent le sentiment d’une appartenance commune. 
Elle est ainsi extérieure aux individus ; en même temps qu’elle est intériorisée et 
transmise d’une génération à l’autre.  
 La nation apparaît comme une construction politique (c’est-à-dire l’organisation 
ce la vie dans la cité ou le pays) dont la fonction est de garantir la cohésion sociale et de 
faire respecter l’autorité de l’Etat. Pour ces raisons, l’idée de nation est elle-même liée à 
l’histoire de chaque pays. 
 
 De quelle terre le Seigneur parle-t-il ? De la France. 
 
 On le comprend bien à de multiples autres allusions au cours de ces trois années 
de communications. De plus, si le Seigneur avait voulu parler à Josefa de l’Espagne, il ne 
l’aurait pas fait venir en France. A Poitiers, la Providence a réuni trois personnes : Josefa, 
née pour le Message, la Mère de Lescure née à Paray-le Monial, et sainte Madeleine-
Sophie Barat la fondatrice de la Société du Sacré-Cœur. 
 
 Quels sont les projets du Seigneur sur notre nation ? 
 
 Qu’on leur apprenne à Me connaître, à croître dans la crainte de Ma Loi et  
l ‘Amour de mon Cœur. 
 
 Je veux restaurer les mœurs, les relever et les ennoblir, afin que les hommes 
ne vivent plus seulement pour la terre, mais pour le Ciel. 
Cela ne veut pas dire que Je m’oppose au progrès humain au contraire. Je désire 
que les hommes croissent en science, en talent, en puissance. Mais Je veux qu’ils 
sachent unir au savoir humain, la Science divine, et qu’en avançant dans la 
poursuite de tous les biens d’ici-bas, ils réalisent aussi ce qui fait la grandeur et le 
vrai bonheur de l’âme.  
 
 Je veux ramener le monde à la vérité de la Foi et surtout au chemin de 
l’Amour. 
 
  Le programme proposé aux nations et tout particulièrement à la France est très 
explicite : 
 Gardez la foi que le Seigneur votre Dieu vous a donnée. Gardez Mes 
commandements. Et, sans vous égarer ni à droite, ni à gauche, vivez dans la paix 
des serviteurs fidèles.  
 
 Pour vivre selon ma volonté, il faut aimer et supporter le prochain, respecter 
ses droits et ses biens, soumettre et enchaîner sa propre nature : en un mot vivre 
sous une loi. 
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 Mais, Ne vous effrayez pas ! Elle est d’Amour. Et lorsque vous Me connaîtrez, 
vous trouverez la paix et le bonheur.  
 
 La France a-t’elle accepté ce programme ? Ses dirigeants, ses gouvernants, ses lois 
vont-ils dans cette direction ? 
Enseigner Jésus-Christ et ses commandements s’impose aux responsables de notre 
nation avec une liberté réclamée par le Seigneur.  
L’acceptation de cette connaissance donnera la Foi d’où découlera l’acceptation de la Loi.  
 
 
 
 

Chapitre 3 
 
 Souvenons-nous du roi  Saint Louis dont nous fêtons le huitième centenaire de la 
naissance. 
Souvenons-nous de son testament à son fils, qui allait devenir en 1270, Philippe III le 
Hardi :  
 « La première chose que je t’enseigne est que tu mettes tout ton cœur à aimer Dieu. 
Car sans cela nul ne peut se sauver… Si Dieu t’envoie adversité, souffre-la de bonne grâce… 
et pense qu’il tournera tout à ton profit ». S’il te donne prospérité, l’en remercie 
humblement… Le cœur, aie doux et pitoyable aux pauvres et à ceux qui souffrent de cœur 
et de corps, et les confortent et leur aide selon ce que tu pourras. Maintiens les bonnes 
coutumes du royaume, et les mauvaises abaisses. Ne convoites pas sur ton peuple. Ne le 
charge pas d’impôts, si ce n’est par trop grand besoin… Aime tout bien et hais tout mal en 
quoi que ce soit… Pour justice et droiture garder, sois raide et loyal envers tes sujets, sans 
tourner ni à droite ni à gauche, mais toujours droit… S’il y a chose à amender, amende-les 
et les redresse… Tu dois mettre toute ton attention que tes gens et tes sujets vivent en paix 
et en droiture… Garde-toi d’exciter guerre sans très grande délibération, et surtout contre 
tout homme chrétien ; s’il faut la faire, garde de tout dommage la sainte Eglise et ceux qui 
n’ont en rien méfait… Cher fils, je t’enseigne que tu sois toujours dévot à l’Eglise de Rome et 
au souverain Pontife notre Père. Travaille à empêcher tout péché et fais détruire les 
hérésies suivant ton pouvoir… Que nous puissions après cette mortelle vie, être ensemble 
avec Lui et Le louer sans fin. Amen. 
 
 Cependant, il ne faut pas croire que le régime du roi Louis IX était une théocratie 
cléricale.  
 Il savait remettre chacun à sa place. Quand le Pape voulut intervenir en politique il 
le remit à sa place fermement, en lui rétorquant en substance : « Pour le spirituel, je suis 
votre fils obéissant. Mais pour le temporel et la politique j’en fais mon affaire ». 
 
 Il semble bien que la France de Saint Louis était gouvernée selon les désirs du 
Christ exprimés à Josefa. Aujourd’hui, Saint Louis est vu comme un monarque ayant 
offert à la France un renouveau économique, intellectuel, social et artistique. Il fut le roi 
le plus puissant de son époque et la France un pays prospère.  
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Chapitre 4 
 

 
 Traversons les siècles. Le Sacré Cœur s’est manifesté à nombre de saints religieux 
au cours des âges. Mais au XVIIème siècle la Nation France fut l’objet de ses exigences et 
le projet de ses bontés.  
 
 Selon sainte Marguerite–Marie Alacoque de la Visitation de Paray-le-Monial :  
 « Cet aimable Cœur est un puissant protecteur pour notre Patrie. Il ne veut établir 
son règne parmi nous, que pour nous accorder plus abondamment ses précieuses grâces de 
sanctification et de salut ».  
 A l’époque où, sous l’influence de Madame de Maintenon, Louis XIV se convertit à 
une vie plus chrétienne, Marguerite-Marie reçoit le Message du Sacré-Cœur à la 
France. Elle l’écrit à deux reprises : le 17 juin 1689 et le 28 août 1689.  
 
 Et voici les paroles que j'entendis au sujet de notre roi : 
 «Fais savoir au fils aîné de mon Sacré Cœur que, comme sa naissance 
temporelle a été obtenue par la dévotion aux mérites de ma sainte enfance, de 
même il obtiendra sa naissance de grâce et de gloire éternelle par la consécration 
qu'il fera de lui-même à mon Cœur adorable qui veut triompher du sien et, par son 
entremise, de celui des grands de la terre. Il veut régner dans son palais, être 
peint dans ses étendards et gravé dans ses armes, pour les rendre victorieuses de 
tous ses ennemis en abattant à ses pieds ces têtes orgueilleuses et superbes, pour 
le rendre triomphant de tous les ennemis de la sainte Eglise». 
 
 Le 28 août, nouvelle lettre de la sainte à son ancienne supérieure. Cette fois le ton 
est net et ferme et sont indiqués de manière précise les moyens à employer pour faire 
aboutir les desseins du Ciel :  
 «Le Père éternel, voulant réparer les amertumes et angoisses que l'adorable Cœur de 
son divin Fils a ressenties dans la maison des princes de la terre, parmi les humiliations et 
outrages de sa Passion, veut établir son empire dans la Cour de notre grand monarque, 
duquel il se veut servir pour l'exécution de ce dessein qu'il désire s'accomplir en cette 
manière, qui est de faire faire un édifice où serait le tableau de ce divin Cœur pour y 
recevoir la consécration et les hommages du roi et de toute la cour. De plus, ce divin Cœur 
voulant se rendre protecteur et défenseur de sa sacrée personne contre tous ses ennemis 
visibles ou invisibles, dont il le veut défendre et mettre son salut en assurance par ce 
moyen, c'est pourquoi il l'a choisi comme son fidèle ami pour faire autoriser la messe en 
son honneur par le Saint-Siège apostolique et en obtenir tous les autres privilèges qui 
doivent accompagner cette dévotion de ce sacré Cœur, par laquelle il lui veut départir les 
trésors de ses grâces de sanctification et de salut, en répandant avec abondance ses 
bénédictions sur toutes ses entreprises, qu'il fera réussir à sa gloire, en donnant un heureux 
succès à ses armes, pour le faire triompher de la malice de ses ennemis. Heureux donc qu'il 
sera, s'il prend goût à cette dévotion, qui lui établira un règne éternel d'honneur et de 
gloire dans ce sacré Cœur de notre Seigneur Jésus-Christ, lequel prendra soin de l'élever et 
le rendre grand dans le ciel devant Dieu son Père, autant que ce monarque en prendra de 
relever devant les hommes les opprobres et anéantissements que ce divin Cœur y a 
soufferts ; qui sera en lui rendant et lui procurant les honneurs, l'amour et la gloire qu'il en 
attend. 
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 Mais, comme Dieu a choisi le révérend Père de La Chaise pour l'exécution de ce grand 
dessein, par le pouvoir qu'il lui a donné sur le cœur de notre grand roi, ce sera donc à lui de 
faire réussir la chose, en procurant cette gloire à ce sacré Cœur de notre Seigneur Jésus-
Christ... Si donc sa bonté inspire à ce grand serviteur de sa divine Majesté d'employer le 
pouvoir qu'il lui a donné, pour lui faire ce plaisir qu'il désire si ardemment, il peut bien 
s'assurer qu'il n'a jamais fait d'action plus utile à la gloire de Dieu, ni plus salutaire à son 
âme, et dont il soit mieux récompensé, et toute sa sainte congrégation, dont il se rendra par 
ce moyen l'honneur et la gloire, par les grands trésors de grâces et de bénédictions que ce 
sacré Cœur y répandra... ». 
 
 « Continuez, ma chère mère, vos peines ne sont pas perdues » ; le 22 décembre de la 
même année : « Ne vous lassez point dans votre travail... La dévotion de ce Sacré Cœur 
ne doit point être forcée, mais il veut lui-même s'insinuer doucement et suavement, 
par sa charité, dans les cœurs... Ne nous affligeons pas si nous ne voyons pas si tôt nos 
désirs accomplis pour la gloire de ce divin Cœur." 
 
 Louis XIV autorisera plus tard son ambassadeur, le cardinal de Forbin-Janson, à 
transmettre au Saint-Siège la demande, formulée par Marie Béatrice d'Este, d'une messe 
propre du Sacré Cœur. Il semble donc que le roi ait connu les demandes du Cœur de 
Jésus, mais que la prudence et l'expectative lui aient été alors conseillées. Tout cela 
pourtant reste du domaine de l'hypothèse et l'on ne peut rien affirmer de façon 
catégorique. 
 
 Quoiqu’il en soit Louis XIV ne réalisa pas les demandes du Sacré-Cœur pour la 
France qu’il incarnait en sa personne. 100 ans après, jour pour jour, le 17 juin 1789 
débuta la Révolution française. En effet, le 17 juin 1789, les Députés du Tiers-Etat 
rejetèrent les trois ordres et se proclamèrent Assemblée nationale. Ainsi ils décidèrent 
de s’autoriser à percevoir les impôts, d’écrire noir sur blanc les règles du gouvernement 
définies dans une constitution. Ce fut le début de la Révolution. Le 12 juillet 1790, 
l’Assemblée Constituante adopta la Constitution civile du clergé et ce fut le début de la 
persécution des prêtres.  
 
 

Chapitre 5 
 

Sous Louis XVI 
 
 Les prêtres réfractaires refusent la rupture schismatique avec Rome, vivent et 
officient dans la clandestinité, protégés par les populations. Devant l’impossibilité 
d’imposer la Constitution civile du clergé, l’Assemblée abolit la liberté de culte et 
instaure le culte de l’Etre suprême. De nombreuses régions se soulèvent pour protéger 
les prêtres (Lyon, Toulouse, la Provence, la Bretagne, la Vendée). Les Vendéens et autres 
Chouans prirent pour insigne le Sacré-Cœur surmonté d’une croix, rouge sur fond blanc : 
« Dieu et le Roi ». 
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 Ce fut alors que l’infortuné Louis XVI se souvint, mais trop tardivement dans sa 
prison, accablé des malheurs de la France, du secret de Marguerite-Marie confié à son 
aïeul. Il se décida à accomplir cette consécration de la France au Cœur de Jésus que Dieu 
avait demandé à Louis XIV et qui n’avait pas été réalisée. C’est un appel au secours, un 
engagement solennel, mais Louis XVI n’était plus le souverain en fonction. Représentait-
il encore la France ? 
 Finalement Dieu permit que les porteurs de l’insigne de son Sacré-Cœur 
obtiennent le retour à la liberté du christianisme en France. Quelles que soient les 
raisons profondes de Napoléon, les catholiques ont retrouvé prêtres et églises.  
 

Chapitre 6 
 

Arrive la guerre de 1870 
 
 Le 17 janvier 1871 à Pontmain, la Vierge Marie dit : « Mais Priez mes enfants, en peu 
de temps mon Fils se laisse toucher ». 
 Cette fois c’est la Vierge Marie qui rappelle aux villageois l’Amour et la 
Miséricorde de Jésus en leur montrant le crucifix. Il faut dire que dans ce village, on 
n’était pas dévot du Sacré-Cœur, mais chaque famille disait le chapelet quotidien à 
l’instigation du curé. C’est pourquoi il est logique que ce soit Marie qui leur rappelle la 
Miséricorde de Dieu.  
 

Le Vœu national de 1870-1871 
 
 Deux notables parisiens rédigèrent en janvier 1871 un vœu personnel qui prit par 
la suite une ampleur nationale.  
 « En présence des malheurs qui désolent la France et des malheurs plus grands peut-
être qui la menacent encore. En présence des attentats sacrilèges commis à Rome contre 
les droits de l'Église et du Saint-Siège, et contre la personne sacrée du Vicaire de Jésus-
Christ nous nous humilions devant Dieu et réunissant dans notre amour l'Église et notre 
Patrie, nous reconnaissons que nous avons été coupables et justement châtiés. Et pour faire 
amende honorable de nos péchés et obtenir de l'infinie miséricorde du Sacré-Cœur de 
Notre Seigneur Jésus-Christ le pardon de nos fautes ainsi que les secours extraordinaires, 
qui peuvent seuls délivrer le Souverain Pontife de sa captivité et faire cesser les malheurs 
de la France. Nous promettons de contribuer à l'érection à Paris d'un sanctuaire dédié au 
Sacré-Cœur de Jésus. » 
 

Le vote de l’Assemblée nationale 
 
 Après la guerre de 1870, la Chambre des députés était à 70% monarchiste et 
bonapartiste. Grâce à quoi les promoteurs de la construction du Sacré-Cœur font appel 
en 1872 à l’Assemblée nationale pour que l’église soit reconnue d’utilité publique. Elle 
sera construite exclusivement avec des dons provenant de souscriptions et sera affectée 
à perpétuité à l’exercice public du culte catholique et sera située sur la colline de 
Montmartre.  
 Il n’est pas demandé aux fidèles de verser une somme importante mais ce qui lui 
est possible. Dix millions de fidèles participeront à une collecte de 48 millions de francs. 
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 La première est posée le 16 juin 1875, mais il faudra attendre 1914 pour que 
l’ensemble soit achevé. La guerre repousse au 16 octobre 1919 la consécration officielle 
et l’érection en basilique mineure.  
 
 Cependant en 1880, la République appartient aux républicains dont beaucoup sont 
anti-cléricaux d’où la promulgation de toutes les lois antichrétiennes de 1900 à 1906. 
La contestation s’enfle dans le peuple, catholiques, protestants et juifs confondus, mais 
le gouvernement a le dernier mot.  
 
 En 1878 en Bourgogne, Madame Edith Royer, favorisée de visions prophétiques, 
crée l’association de prière et de pénitence en union avec le Sacré-Cœur pour le 
triomphe de l’Eglise et le salut des Nations.  
 
 En Bretagne, Marie-Julie Jahenny reçoit la stigmatisation le 21 mars 1874 qui se 
terminera à sa mort en 1941. Elle accepte d’endurer les mêmes souffrances que celles 
qu’a enduré le Christ pour les hommes pour la conversion des pécheurs. Sa mission est 
triple : mériter un sauveur à la France, apporter et rendre à l’Eglise un retour et un 
accroissement de sainteté, et sauver le monde du péché en le rapprochant de la 
tendresse miséricordieuse des divins Cœurs de Jésus et Marie.  
 
 Ses dons sont semblables à ceux que reçurent Anne-Catherine Emmerich au 
XIXème siècle ou Marthe Robin au XXème siècle.  
 
 Le Père Jean Déhon (1843-1925) fonde la Congrégation des prêtres du Sacré-
Cœur, « vers une civilisation de l’Amour » et « le règne du Cœur de Jésus dans les âmes et la 
société ». Cette congrégation est présente dans 38 nations. (Nombreux missionnaires 
martyrs, notamment en Afrique). 
 
 
 
  

Chapitre 7 
 

La guerre de 1914-1918 
 
 En ce moment où nous commémorons de partout le centenaire de cette guerre, 
parlera-t-on des secours et des bontés du Ciel au milieu de cette grande épreuve ? La 
Vierge qui paraît repousser les Allemands en septembre 1914, à 40 kms de Paris, 
apparaît au dessus de la coupole du Sacré-Cœur.  
 
 Dès 1915, l’Œuvre  des insignes du Sacré-Cœur distribue pour la population et 
les soldats du front insignes et drapeaux. Pour la totalité du conflit ces distributions 
représenteront douze millions d’insignes, un million cinq cent milles fanions et 32 000 
drapeaux. Les autorités les interdisent, mais les évêques appellent inlassablement à 
prier car la décision dépend de Dieu seul, allié plus puissant que la Russie et l’Amérique ;  
C’est alors sans doute que la dévotion au Sacré-Cœur atteint son apogée et les évêques 
consacrent la France tout entière au Sacré-Cœur le 11 juin 1915. 
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 Du fond des tranchées, les soldats récitent la prière Vœu national au Sacré-Cœur 
de Jésus : « Cœur adorable de notre Dieu, la nation française vous implore ». 
 « Nous venons à vous, Cœur Sacré de Jésus, dans nos angoisses ; ouvrez pour nous les 
trésors de votre charité infinie. Le sang qui a coulé de votre blessure a racheté le monde ; 
qu’une goutte de ce sang divin, par sa toute puissance expiatrice, rachète encore une fois 
cette France que vous avez aimée et qui ne veut pas renier sa vocation chrétienne...Que le 
temple élevé par nos mains en votre honneur devienne pour nous comme une citadelle 
inexpugnable qui protégera Paris et notre Patrie...Ainsi soit-il ». 
 
 Le Seigneur pour manifester sa Miséricorde missionne  en 1916 et 1917  la 
mystique Claire Ferchaud (1896-1972 Loublande dans les Deux-Sèvres). Le 16 janvier 
1917, elle écrit au président de la République Raymond Poincaré : Monsieur, voici les 
paroles sacrées que j’ai entendues de la bouche même de Notre Seigneur : « Va dire au 
chef qui gouverne la France de se rendre à la Basilique du Sacré-Cœur de Montmartre avec 
les rois des nations alliées. Là, solennellement, les drapeaux de chaque nation seront bénis, 
puis le Président devra épingler l’image de mon Cœur sur chacun des étendards présents. 
Ensuite, Monsieur Poincaré et tous les rois alliés à la tête de leurs pays, ordonneront 
officiellement que le Sacré-Cœur soit peint sur tous les drapeaux de chaque régiment, 
français et alliés. Tous les soldats devront être recouverts de cet insigne de salut. » 
Elle rencontre Poincaré le 21 mars 1917, lui écrit encore le 1er mai. Ces démarches 
resteront sans issue, malgré le soutien national du journal La Croix.  
 
 Cependant les soldats en grand nombre portent sur eux le Sacré-Cœur malgré 
toutes les interdictions.  
 Enfin, le 9 juillet 1918, le maréchal Foch consacre les armées alliées au Sacré-
Cœur ainsi que sa personne. Il commence une neuvaine de prières. Les allemands 
attaquent le 15 juillet vers Paris. Le 18 juillet ils refluent ; c’est la seconde victoire de la 
Marne. La puissance allemande reculera, sans discontinuer jusqu’à la fin de la guerre en 
novembre. 
 
 Comment ne pas voir ici l’action de la Miséricorde du Cœur de Jésus agréant l’acte 
de foi du maréchal Foch et en compassion de tant de prières qui lui furent adressées du 
front comme de l’arrière.  
 
 Je veux pardonner aux hommes et aux nations.  
 Pour régner je commencerai par faire Miséricorde car mon règne est de Paix 
et d’Amour.  
 
 J’adresse mon appel à tous. A tous je viens dire : 
 Si vous voulez le bonheur, Je le suis.  
 Si vous désirez la paix, Je suis la Paix.  
 Je suis la Miséricorde et l’Amour. 
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Chapitre 8 
 
 Hélas, l’Entre-deux guerres ne vit pas l’amélioration de la nation. Le grand danger 
passé, beaucoup oublièrent. En vain, les hommes cherchent-ils le bonheur en dehors 
de Moi. Ils ne le trouveront pas.  
 
 En 1943, Sartre pouvait affirmer dans l’Être et le Néant : «Nous sommes tous 
catholiques » , malgré l’antichristianisme de la Troisième République.  
Pourtant, Notre Seigneur dit en 1943 à Sœur Lucie de Fatima :  Le sacrifice qu’exige de 
chacun l’accomplissement de son propre devoir et l’observance de Ma Loi, voilà la 
pénitence que je demande et que j’exige maintenant. Mais l’on n’a pas écouté ces 
paroles.  
 En 1956, Sœur Lucie déclare : « La Très Sainte Vierge nous a dit que beaucoup de 
nations disparaîtront de la surface de la terre, que la Russie sera l’instrument du châtiment 
du Ciel ». 
 La Constitution française de 1958 établit que « La France est une République 
laïque », mais le général De Gaulle ne craignait pas de rappeler « si la République est 
laïque, la France est chrétienne ». Les Présidents allaient prier officiellement à Notre-
Dame de Paris. 
 
 En 2000, l’Eglise ne baptise même pas un enfant sur deux et 4% des Français 
seulement s’affirment catholiques pratiquants.  
La société perd sa mémoire religieuse et l’Union européenne est oublieuse de ses 
racines.  
 « Il n’y a pas en France de lois supérieures aux lois de la République » affirmait 
Jacques Chirac en 2003.  
 
 Si le monde et la société sont remplis de haines et en luttes continuelles, 
peuples contre peuples, nations contre nations, individus contre individus, c’est 
que le grand fondement de la Foi a presque entièrement disparu.  
Que la Foi se ranime et la Paix reviendra et la Charité règnera.  
 
 « Quand la morale devient subjective, le Bien Commun risque de se dissoudre et la 
société de se déliter » écrit l’historien Jean Sévillia. Cependant, Jésus nous tend toujours 
la main inlassablement :  
 Je veux que le monde se sauve, que la Paix et l’Union y règne.  
 
 Prière dictée par Jésus à Marcel Van (1928-1959)  séminariste rédemptoriste 
vietnamien : « JÉSUS : Petit enfant de mon Amour, écoute, je vais te dicter une 
prière et cette prière, je veux que les Français me la récitent. 
 

"Seigneur Jésus, aie compassion de la France, daigne l'étreindre dans ton Amour 
et lui en montrer toute la tendresse. Fais que, remplie d'Amour pour toi, 
elle contribue à te faire aimer de toutes les nations de la terre. 
Ô Amour de Jésus, nous prenons ici l'engagement de te rester à jamais fidèles 
et de travailler d'un cœur ardent à répandre ton Règne dans tout l'univers. 
Amen." 
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 Ô mon enfant, dis aux Français que cette prière est celle-là même que je veux 
entendre de leur bouche. Elle est sortie de mon cœur brûlant d'amour et je veux 
que les Français soient les seuls à la réciter. Quant à toi, mon enfant, je veux que tu 
la récites aussi mais tu la réciteras également en français (ton directeur y 
pourvoira) ; car j'ai voulu, ô ma petite fleur, que dès le début de ta croissance, tu 
sois orienté par la petite fleur de France, vers le soleil de mon Amour. »  
Marcel Van fut très marqué par ses colloques spirituels avec sainte Thérèse de l’Enfant 
Jésus. 
 

Prière de Marthe Robin : 
 

 Ô Père, Ô mon Dieu ! 
 Délivrez, sauvez maintenant votre France. Préparez le cœur de ses enfants à la 
mission qu’ils vont avoir à  accomplir pour elle, pour toutes les autres nations, pour l’Eglise 
toute entière…     
 

___ 
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3 – François BRULAUD 
 
 

Qu’est-ce que la réparation ? 
 

 
 19 novembre 1920 : 
 « Un seul acte d’amour fait dans la solitude où je te laisse, répare, en 
grand nombre, les ingratitudes dont je suis l’objet » 
 
 Nuit du 5 au 6 août 1922 : 
 « Ce que je cherche, c’est réparer les misères des unes par les actes des 
autres ». 
 
 20 mai 1923 : 
 « Le chemin de la vertu et de la sainteté est fait d’abnégation et de 
souffrance. L’âme qui accepte et embrasse généreusement la Croix marche 
dans la vraie lumière, elle suit un sentier droit et sûr, ….. Ma Croix est la porte 
de la véritable vie, c’est pourquoi elle est resplendissante. Et l’âme qui a su 
l’accepter et l’aimer telle que je la lui ai donnée, entrera par elle dans les 
splendeurs de la vie éternelle ». 
 
 28 octobre 1923 : 
 « Aime, car l’amour c’est la réparation, et la réparation c’est l’amour ». 
 
 26 février 1922 : 
 « Les pécheurs Me déchirent et Me remplissent d’amertume … Ne 
voudrais-tu pas, toi, petite victime que j’ai choisie, réparer tant 
d’ingratitude ? ». 
 Je viens Me réfugier ici, car mes Âmes fidèles sont pour mon Cœur ce que 
sont les remparts pour une cité : elles Me défendent et Me consolent ! ». 
  
 Mardi 19 juin 1923 : 
 « Les derniers mots du Message au monde sont achevés. Notre Seigneur 
abaisse son Regard sur Josefa : Adieu, lui dit-il. Tu sais que j’attends de vous 
réparation et amour. L’amour se prouve par les actes. Que tout en vous 
prouve l’amour. Soyez les Messagères de l’Amour dans les petites comme dans 
les plus grandes choses. Faites tout par amour. Vivez d’amour ! ». 
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 Jeudi 6 décembre 1923 : 
 
 « C’est la dernière fois que Josefa va recueillir pour les Âmes consacrées les 
désirs brulants du Cœur de Jésus. Je les appelle tous : mes Prêtres, mes Religieux, 
mes Religieuses, à vivre en intime union avec Moi. Â elles de connaître Mes désirs 
et de partager Mes joies et Mes tristesses. Â elles de travailler à Mes intérêts sans 
épargner ni peines ni souffrances. Â elles de réparer, par leur prière et leur 
pénitence, les offenses de tant et tant d’âmes ! Â elles surtout, de redoubler 
d’union avec Moi et de ne pas Me laisser seul ! Ne pas Me laisser seul… Ah ! 
beaucoup ne le comprennent pas et oublient qu’il leur appartient de Me tenir 
compagnie et de Me consoler ! … Â elles enfin, de former une ligue d’amour, et, 
toutes ne faisant qu’un dans mon Cœur, d’implorer pour les âmes la 
connaissance de la vérité, la lumière et le pardon. 
 Et quand, pénétrées de douleur à la vue des offenses que je reçois de toutes 
parts, elles, mes âmes choisies, s’offriront pour réparer et pour travailler à mon 
Œuvre, alors, que leur confiance soit entière, car Je ne pourrai résister à leurs 
supplications et J’y répondrai de la manière la plus favorable ». 
 « Que toutes s’appliquent donc à étudier Mon Cœur et à approfondir Mes 
sentiments. Qu’elles s’efforcent de vivre unies à Moi, de Me parler, de Me 
consulter. Que leurs actions elles les revêtent de mes Mérites et les couvrent de 
mon Sang. Que leur vie, elles la consacrent au salut des âmes et à 
l’accroissement de ma Gloire. Qu’elles ne se rapetissent pas en se considérant 
elles-mêmes. Mais qu’elles dilatent leur cœur en se voyant revêtues de la 
puissance de mon Sang et de mes Mérites. Car si elles agissent seules, elles ne 
pourront pas faire grand chose. Mais si elles travaillent avec Moi, en mon Nom et 
pour ma Gloire, alors elles seront puissantes ». 
 « Que mes Âmes consacrées ravivent leur désir de réparer et qu’elles 
demandent avec confiance que se lève sur le monde le Jour du divin Roi, c’est à 
dire le jour de mon Règne universel ! ». 
 « Qu’elles ne craignent pas, qu’espèrent avec Moi, qu’elles se confient en 
Moi ». 
 « Qu’elles soient dévorées, pour les pécheurs, de zèle et de charité ! Qu’elles 
soient en compassion, qu’elles prient pour eux et les traitent avec douceur ! 
 « Qu’elles disent au monde entier ma Bonté, mon Amour, et ma 
Miséricorde ! 
 « Qu’elles revêtent leurs travaux apostolique de prière, de pénitence et 
surtout de confiance, non en leurs propres efforts, mais en la Puissance et en la 
Bonté de mon Cœur qui les accompagne ! … ». 
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 « C’est en votre Nom, Seigneur, que j’agirai et je sais que je serai 
Puissant ». 
 « Telle fut la prière de mes Apôtres, hommes pauvres et ignorants, mais 
riches et sages de la Richesse et de la Sagesse de Dieu ! ». 
 

 
 Un petit résumé de ce qui me paraît être la réparation : 
 
 La réparation c’est partager l’angoisse du Cœur de Jésus face à la 
résistance des pécheurs, face à l’ingratitude des pécheurs. 
 C’est réparer les misères des âmes par les actes d’amour des autres. 
 La réparation, c’est prier pour la conversion des pécheurs, se mortifier 
pour eux et accepter de bon cœur les souffrances qui surviennent pour 
obtenir ces conversions. 
 S’humilier et adorer Jésus Christ pour réparer les offenses et les mépris 
qu’Il reçoit en si grand nombre… Et nécessite une réparation infinie… C’est 
pourquoi il faut offrir nos souffrances et nos travaux, unis aux Mérites 
infinis du Cœur de Jésus. 
 Réparer pour obtenir le pardon, mais surtout pour obtenir de nouvelles 
grâces à ce pays. 
 Vivre très unis à Jésus, lui parler, le consulter, ne pas l’abandonner, ne 
pas le laisser seul. 
 Être dévoré, pour les pécheurs, de zèle et de charité ; en avoir 
compassion, prier pour eux et les traiter avec douceur ! 
 Revêtir ses travaux apostoliques de prières, de pénitence, et surtout de 
confiance en la Bonté du Cœur de Jésus Christ qui nous accompagne ! 
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4 – Monique DENIS (rscj) 

 

« TOI, AIDE-MOI DANS CETTE ŒUVRE D’AMOUR » 

COLLOQUE JOIGNY MAI - JUIN 2014- 
 

INTRODUCTION  
 

, qu’elles approfondissent mes 
sentiments, qu’elles s’efforcent , 

trava
1923)  

 

lessive.  
-

Notre Seigneur de 

matin. »  
Le 27 mai 1923, :  

.  
- - , alors qu’elles ont une si grande valeur ? 
questionne Josefa  
-
grandes choses pour cela, les plus petites suffisent : un pas que l’on fait, une paille que 
l’on ramasse, un regard retenu, un service rendu, un sourire aimable, tout 

. » 
(27 mai 1923)  

- :  
. Mon . Prends en Lui tout ce 

dont tu as besoin. Aime-moi, glorifie-moi par mon Cœur ».  
- -

.  
Depuis que je travaille pour « -Cœur 

! Et c’est aussi pour 
moi, le cœur d -Coeur !  

passages vraiment explicites.  
A

, en faisant de notre

, qui, par la profess
.  
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Pape...  

...  
1) Qui vous parle ? C’est une convaincue de 

! En ces temps, plus que jamais, 
! 

Je tente de vivre cet appel consciemment, bien que pauvrement...  
- ? « Laisse faire, pour 

l’instant, il faut que s’accomplisse toute justice ». 
? 

ce salut mais il demande notre collaboration !  

« Toi, aide-moi dans cette œuvre d’amour »  
Chaque mot me touche !...  

...  
Il s’agit de son Œuvre qui est une Œuvre d’amour.. 

 
. 

Il me semble que je dois commencer par cela : mieux comprendre ce qu’est « L’Oeuvre 
d’Amour » : celle pour  

 dans le monde... 
:  

-
peuple ».  

12 janvier :  

, les cieux s’ouvrent ! Dieu nous 
donne dans le Christ la garantie d’un amour indestructible. Depuis que le Verbe s’est fait 
chair, il est possible de voir les cieux ouverts.  

. 
,

partage avec nous. Il fait ainsi de nous  

vrai amour ! »  

ace !  
...  

-

plus. 
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2) Plus intimement. 
:  

« Mais Seigneur, vous me parlez souvent de ‘votre œuvre -
: « Comment ! Tu n’as pas encore compris ? Mon œuvre, elle est 

d’amour... »  

avait dit : « 
: « Tout est accompli ».  

- ! 
res et sœurs ! Aussi, pas un 

instant de nos vies ne peut se perdre !  
«Toi,Josefa!» «TOI.....................?» 

, unique... 
celle qui me plaira... !  

: - ! » A Josefa : « Toi, 
occupe-toi de ma gloire, et je m’occuperai de toi ! »  

! C’est 
exigeant sans aucun doute mais en retour ? :  

... » 
?  

« Aide-moi ! »  
Etonnamment, Dieu a besoin d’aide

-

, chacune, au quotidien..  
Dans l’adoratio

- -
-Hostie, c’est exactement cela : tous deux ne faisant qu’un pour 

... C’est prodigieux mais cela ne se voit pas...  
Aide-moi!...J’ylisunesupplicationardente.. -

- - . « Alors, s’il te plait, aide-
moi ! »  
Il faut avoir entendu c : « J’ai soif » pour comprendre que 

!  

.  

admirable !  
3)

- .  
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-elle. L’amour divin qui s’abaisse suscite l’offra

!  

a .  

celui qu’elle aime plus que tout !....  
, alors nous comprenons ! Celui qui aime 

veut tout partager...  

, bien avant l’heure?! 
Pourquoi cette souffrance ? ... E -

... -
?! 

vouloir. s sauver ! ... 

, en pleine harmonie de cœur et d’esprit, 

, prient et offrent... pour 
nous ! Alors regardons Marie...  

: « Aide-moi.. » 

. Et quand nous 
souffrons, c’est le moment ... !  

-

!  
« J’ai besoin de toi... ! »  

? Certainement je 
pense ! « C’est 

.. » dit-il.  

!. 
4) Dans sa sagesse, Dieu a
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...  
... A la fin d’une

!  
C’est ce que nous , je pense, durant ces jours de 
rencontre.  

offrir leur quotidien tel qu’il est pour leur famille, pour le monde... Alors, je suis 

! « ... 
: « Le matin, j’off

!  
- ! 

Alors es -
 

Œuvre ?  
« - ?» -

??  

..  
-

rande Passion, soit une planche de salut pour le 
plus grand nombre possible..... »  

: 

!  

!...  
C’est tout simple parfois !  

, sans jamais cesser : « 
!  

Le Seigneur nous donne des moyens :  

- :  
  

amour, le communiquent au monde entier » : -Cœur, le 6-10-
1923  

expression !  
5) 
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-
les jours. 

 2 -le-Monial e
. 

 3 .
! 

(Promesses dans « Le journal de Sr Faustine »). 
 4 

...  
 5 ...  

: « Nous n’avons pas assez de priants »:  
, tous les membres de l’Eglise, sans aucune 

exception, sont 
. Tou

du combat eschatologique. Chacun, selon son appel et sa 
part . 

d’autres hommes dont on porte souci pour l

... »  
En conclusion: 
d ? 
Dans les quelques documents - ci-joints - , voici 
l’une ou l’autre phrase significative :  

.  

. Revenir en Gal

 mes sœurs ».  
Reprenant une parole de Jean-Paul II  

.  

l’homme  
. « 

». Soyez « 
». 
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5 – Marie-Louise FEY (rscj) 
 
 

Réparation – Amour – Confiance. 
 

 
 Jésus dit : J’ai besoin de cœurs qui aiment, d’âmes qui réparent mais surtout 
d’âmes qui s’abandonnent.. 
 
 

Réparation 
 

 C’est-à-dire union avec le Réparateur Divin : travailler pour Lui, avec Lui, en Lui, en 
esprit de réparation, dans une étroite union à ses sentiments et ses désirs. 
 
 Réparation du Cœur de Jésus, je m’unis à Vous. 
 
 Je lis chaque matin une Parole. 

 
 Je veux que tu me donnes des âmes – pour cela je ne te demande rien d’autre que 
l’amour en toutes tes actions. Fais tout par amour, souffre par amour travaille par amour 
et surtout abandonne-toi à l’amour. Cela rejoint une parole de Jésus à Marguerite-Marie 
à la Coque : « Je mettrai dans ton âme la soif des âmes qui dévore mon Cœur », que j’ai 
reçu à l’école au Sacré-Cœur et que j’ai fait mienne en Lui disant souvent : « mets  dans 
mon âme la soif des âmes qui dévore Ton Cœur » 

 
 Je veux que tu unisses ton âme au zèle et à l’ardeur qui consument  Mon Coeur. 
 
 Moi  Je répare pour toi, toi, répare pour les âmes. 
 

 

Amour 
 

 C’est-à-dire intimité avec Celui qui est Tout Amour  et qui se met au niveau de ses 
créatures pour leur demander leur amour. 
 
 Dis-moi que tu m’aimes c’est ce qui me con sole le plus. 
 
 Je veux que tu m’aimes dans le travail comme dans le repos, dans la prière et la 
consolation comme dans la peine et l’humiliation. 
 
 Que tu montes ou tu descendes fais tout par amour. 
 Je t’aime parce que tu es petite et que cette petitesse tu me l’as donnée. 
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Confiance 
 
 C’est-à-dire sécurité en celui qui est Bonté, Miséricorde et qui appelle les âmes 
d’une manière spéciale afin que vivant avec Lui et Le connaissant, elles attendent tout de 
Lui.  

 
 Je veux que tu t’abandonnes à mon cœur et que tu ne t’occupes plus que de lui 
plaire. 

 
 Ne doute pas de la bonté de mon cœur ni de l’amour que j’ai pour toi. 

 
 Ta  misère m’attire… sans moi que serais-tu ? Plus tu seras petite, plus je serai près 
de toi. Ne me refuse rien 

 
 Aime et ne crains rien. 

 
 N’oublie pas que ta petitesse et ton rien sont l’aimant qui attire sur toi Mon Regard  

 
 Si tu es un abîme de misères, Moi je suis un abîme de miséricorde. Mon Cœur est 
ton refuge. 

 
 Tes péchés ? Je les efface. Tes misères ? Je les consume. Ta faiblesse je la soutien. 

 
 Ne crains rien : Je suis ton Sauveur. 
 
 Ne crains rien le feu de mon Cœur consume les misères. 
 
 Dès que l’âme se jette dans mes bras et implore Ma Miséricorde j’oublie tous ses 
péchés. 

 
 Je ne puis rien refuser à l’âme qui attend tout de Moi. 

 
 Oui, quand tu te trouves angoissée et oppressée, viens, accours à Moi, appelle-moi 
« PERE » 

 
 Ne crois pas que je  puisse cesser de t’aimer à cause de tes misères. Non Mon Cœur 
t’aime et ne t’abandonnera jamais. 

 
 Ne gardez que cette confiance en Mon Cœur :  Je vous pardonne,  Je vous aime et je 
vous sanctifierai Moi-Même. 

 
 Mon Cœur est la source d’eau vive. Jette-toi en Lui. 

 
 Je Lui dis souvent : que mes misères Te glorifient et T’amènent des âmes en foule. 
 
 Tu m’aimes d’un immense amour, je ne puis douter de Ton Secours. Resserre les 
liens qui m’unissent à Toi. 
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6 – Chantal du FONTENIOUX (rscj) 
 
 
 

Aide-moi dans mon Œuvre d’Amour 
 
 

Aider Jésus dans son Œuvre d’Amour bien sûr, c’est la demande forte 
de Jésus à Josefa, à chacun d’entre nous. Mais son Œuvre d’Amour d’abord 
quelle est-elle ? C’est la première question avant de s’y lancer. Et puis il y a 
la demande : « aide-moi ». Comment entrer dans cette Œuvre afin d’aider 
Jésus à la mener, comment participer efficacement de cœur et d’âme à cette 
entreprise divine ? 
 

Mais d’abord, l’œuvre d’Amour » quelle est-elle ? 
Elle rejoint la création de l’homme. Dieu l’a créé à son image et 
ressemblance - et libre - or « Dieu est amour ». Il s’agit, dès lors, que les 
hommes deviennent des êtres d’amour. Mais c’est librement qu’ils doivent 
entrer dans ce projet de Dieu : Devenir des enfants liés par l’amour à leur 
Dieu et Père. L’œuvre d’amour c’est cela : que Dieu trouve en chacun de 
nous, en chacun des hommes de la terre des fils qui lui rendent amour pour 
amour. 
 

Dans le Message de Jésus à Josefa et dans toute la vie quotidienne de 
Josefa pendant ses quatre années à Poitiers Jésus exprime – et combien de 
fois – ce désir – le sien – celui de Dieu de rencontrer tous les cœurs 
humains, ce désir passionné des âmes à rencontrer, à trouver ou retrouver 
c’est cela l’œuvre d’amour, que les cœurs s’ouvrent à Dieu. Qu’ils vivent en 
fils de lumière, c’est-à-dire dans la reconnaissance de leur filiation divine, 
dans la joie des fis de Dieu, c’est-à-dire dans l’amour filial avec Dieu. 
 

Aide-moi dans mon Œuvre d’Amour. « Aide-moi » Comment aider 
Jésus à rencontrer le cœur de tant et tant d’hommes, à en rejoindre au cœur 
le plus grand nombre possible ? 
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Il parait donc d’abord qu’il s’agit, pour moi, pour nous de prendre 
conscience de cet amour passionné de Dieu pour chaque cœur humain. Il 
s’agit d’exercer notre foi. Je crois, je sais par la foi que quel que soit 
l’homme, la femme que je rencontre, il, elle est aimé infiniment par Dieu, 
que Dieu cherche son cœur. Relire l’histoire de Josefa affirmera notre foi, 
non moins que l’Evangile qui nous le révèle puisqu’à l’extrême de la Croix 
Aimée, dans la prière, nous demandons à Jésus de nous aider à partager les 
sentiments se son cœur, son amour passionné pour tous et chacun. Sinon, 
comment pourrons-nous « l’aider » ? 
 

Car il s’agit de « l’aider », c’est-à-dire : se mettre à l’œuvre, se mettre 
en peine. 
« Se mettre en peine » c’est alors que les moyens seront différents, Jésus 
dit : « Toi, aide-moi… » Toi, c’est personnel, chacun est unique devant Dieu. 
Toi, ce n’est pas le voisin, ni aucun autre, Toi, avec tes qualités, comme tes 
limites, avec ton conditionnement, ta situation, ton passé. Toi, pour Josefa, 
c’était sa condition de religieuse du Sacré-Cœur en 1920/1923, couturière 
au service des élèves du pensionnat. Nous nous voyons donc tous ouvriers 
de l’œuvre d’amour tous différents, les apôtres aux dons variés dont parle 
St Paul dans ses épitres où il nous demande de nous laisser animer par 
l’Esprit Saint. Et c’est bien pour l’Ouvre d’Amour de Jésus. 
 

Il semble bien qu’il s’agit alors de travailler à ouvrir les cœurs à 
l’amour. L’amour de Dieu et l’amour des autres qui vont ensemble donner 
de l’amour pour susciter l’amour. Donner la bonté pour éveiller la bonté. 
Vivre des attitudes de paix, de pardon, de miséricorde pour susciter des 
interrogations qui ouvrent à la perspective de Dieu, du Dieu d’amour. 
Chacun aura sa façon de le faire même si c’est par le silence, l’humilité, 
l’effacement comme Jésus à la Croix. 
 

Car on voit bien dans l’histoire de Josefa que c’est par l’effacement et 
la souffrance qu’elle a travaillé à l’œuvre d’amour principalement. Et dans la 
«  Vie de Josefa » est souligné à diverses reprises l’efficacité de la prière… 
l’efficacité des petits actes d’amour semés dans la journée, des 
renoncements à la volonté propre, contrariés par maints aléas de la vie 
courante… Tout cela offert à Jésus, lui permet de rejoindre des cœurs, de les 
toucher, de les faire s’ouvrir à Dieu. Alors l’Oeuvre d’Amour s’accomplit 
pour le bonheur, la Gloire de Dieu. 
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7 – Jean-Bernard FOURTILLAN 
 

Plaidoyer pour Josefa 
 

 J’ai été, récemment et profondément, interpellé par la vie de Sœur 
Josefa Menéndez et le message d’Amour que Notre Seigneur Jésus Christ lui 
a délivré, tout en lui demandant de le faire connaître aux hommes du 
monde entier. 
 C’est Sœur Marie-Jeanne qui m’a parlé de Josefa, dont je n’avais jamais 
entendu parler auparavant. Puis, grâce à l’intervention d’autres apôtres, ici 
présents, essentiellement des Religieuses du Sacré Cœur de Jésus et de 
Christian Auclair, j’ai été définitivement touché par le contenu du message 
d’« Un Appel à l’Amour ». 
 C’est ainsi, comme tous les participants à ce colloque, et selon la 
formule de Sœur Marie-Guyonne, que je suis tombé amoureux de Josefa, et 
que j’ai décidé de devenir un apôtre de Notre Seigneur, avec la mission de 
faire connaître ce message d’Amour. 
 Je voudrais revenir rapidement sur deux points : 
 - Le message d’Amour délivré à Josefa, tel que je l’ai ressenti, et qui 
m’a touché ; 
 - et le besoin, déclaré à Josefa, de trouver des apôtres pour faire 
connaître son Cœur aux hommes du monde entier. 
 

 1 - Le message d’Amour 
 Un « Appel à l’Amour » m’apparaît comme un rappel (« J’ai besoin de 
faire entendre un nouvel Appel d’Amour ! » - 29 août 1922) et une 
présentation complète du commandement nouveau : 
 
 - « Je vous donne un commandement nouveau : vous aimer les uns les 
autres ; comme je vous ai aimés, aimez-vous les uns les autres » (Jn 13, 34) ; 
 
 - « Aimez-vous les uns les autres comme je vous aimés » (Jn 15, 12). 
 
 Dans un  « Appel à l’Amour », celui ci est explicité et ravivé par notre 
Seigneur Jésus Christ. Au XXème siècle, Jésus, en nous parlant des richesses 
de son Cœur, nous dit comment il nous a aimés dans sa passion, et 
comment il continuera à le faire au cours des âges. 
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 Dans « Un Appel à l’Amour », à de nombreuses reprises, Jésus rappelle 
son Amour pour les hommes : il est un Dieu d’Amour, de Bonté, de Pardon 
et de Miséricorde. 
 

« Viens, approche-toi de ce foyer » 
 

« Il y en a beaucoup qui croient en Moi, mais peu qui croient 
 en mon Amour, et, parmi ceux qui croient en Mon Amour,  

trop peu qui comptent sur ma Miséricorde » 
 

« Je veux que le monde connaisse mon Cœur » 
 

 A la page 221, Jésus dit à Josefa : « Oui, Je désire pardonner et Je veux que 
mes Âmes choisies fassent connaître au monde comment, mon Cœur 
débordant d’Amour et de Miséricorde, attend les pécheurs !» (Un Appel à 
l’Amour, p : 221). 

 

« Je veux que le monde entier sache que Je suis 
 un Dieu d’Amour, de Pardon, de Miséricorde » 

 

« L’Amour ne se lasse pas de pardonner » 
 
 A la page 238, Jésus insiste et répète à Josefa : « Mais le désir qui Me 
consume est toujours le même : c’est que les âmes connaissent de plus en plus 
mon Cœur » (Un Appel à l’Amour, p : 238). 
 Jésus veut raviver le Feu de son Amour pour les hommes. Au matin du 
Jeudi 5 décembre 1923, Jésus rejoint Josefa dans sa cellule où elle travaille, 
en priant. A un moment donné, il l’interrompt et, en insistant, il lui dit  (cf. : 
un Appel à l’Amour, page 498) : « Je le répète encore : ce que je dis 
maintenant, ce n’est rien de nouveau. Mais de même que la flamme a besoin 
d’aliment pour ne pas s’éteindre, de même les âmes ont besoin d’un nouvel 
élan qui les fasse avancer et d’une nouvelle chaleur qui les ranime ». 
 

« Tout ce dont tu as besoin,  
viens le chercher dans mon Cœur » 
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 2 – Pour que l’ Appel à l’Amour, que Notre Seigneur Jésus 

Christ nous a adressé par l’intercession de Josefa, soit entendu par 
les hommes du monde entier, pour leur plus grand bonheur, 

devenons des apôtres. Nous devons ouvrir nos cœurs à ce 
message d’Amour de Bonté et de Miséricorde. Appliquons nous à le 
faire connaître. 
 

« Pour que le monde connaisse ma Bonté, 
J’ai besoin d’Apôtres qui lui révèlent mon Cœur » 

 
 Personnellement, j’ai décidé de m’engager, à la suite de Josefa, et dans 
la mesure de mes compétences, dans deux voies : 
 - me consacrer, avec l’Œuvre du Sacré Cœur, et aux côtés de ses 
membres, au rayonnement de Sœur Josefa Menéndez et du message 
d’Amour que Jésus lui a délivré à notre intention. Ainsi qu’à la 
Sanctuarisation de la Maison de Josefa, aux Feuillants à Poitiers, qui me 
paraît absolument indispensable pour transmettre le Message. 

 - j’ai entrepris de rédiger un plaidoyer pour Josefa, construit 
sur le modèle de la première Epître de saint Jean. Car je considère que cette 
épître est un plaidoyer, dont le but était de convertir les anti Christ, tout en 
fortifiant la foi des chrétiens récemment convertis. Certes Josefa n’est pas le 
Christ ; mais en tant qu’âme choisie par Notre Seigneur, et compte tenu de 
l’importance du message que Jésus lui a demandé de nous transmettre, 
l’enjeu est du même ordre que celui des épitres de saint Jean. 
 

______ 
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8 – Marie-Jeanne GRIFFATON (rscj) 
 

L’ ŒUVRE DE DIEU 
 

 L’œuvre de Dieu est un thème qui parcourt la Bible du début jusqu’à la 
fin. Au 1° chapitre de la Genèse, il est dit « Au 7° jour, Dieu se reposa de 
son Œuvre ».  
 Dans l’Apocalypse,  il est reproché à plusieurs Eglises, leur tiédeur pour 
l’œuvre de Dieu.. 
 Les Psaumes parleront souvent des œuvres de Dieu : « Que tes œuvres 
sont belles, Seigneur… » 
 Mais c’est surtout dans l’Evangile de Jean qu’il est parlé des Œuvres de 
Dieu. Jésus ne dit-il pas que « le Père agit sans cesse et lui aussi » ? 
 Quand les Juifs cherchèrent à lapider Jésus, il répondit : « Pour quelles 
œuvres voulez-vous me tuer ? » les Juifs répondirent : « Ce ne sont pas 
pour tes œuvres, mais parce que tu as blasphémé. »  
 Une autre fois, il dit : « Si vous ne croyez pas en moi, croyez au moins 
dans les œuvres que j’accomplis ».  
 
 Jésus associe souvent la foi aux œuvres. Quand les disciples lui 
demandent : « Que faut-il faire pour accomplir les œuvres de Dieu ? » 
Jésus répond : « L’œuvre de Dieu, c’est que vous croyez ». 
 
 Mais quelle est cette Œuvre que  Jésus vient accomplir de la part de 
Son Père ? 
 
 C’est une œuvre de Vie , une œuvre de Lumière, de Vérité, de Salut, en 
définitive, une œuvre d’Amour : 
 
- « Je suis venu pour qu’ils aient la Vie, et qu’ils l’aient en abondance… » 
- « Je suis venu pour sauver ceux  qui étaient perdus… »  
- « Je suis venu apporter le Feu sur la terre (le feu de l’Amour…) » 
 
 Il n’est donc pas étonnant que Jésus veuille, à travers les siècles, 
continuer  son « Oeuvre d’Amour » en se choisissant des apôtres, comme 
Josefa, et pourquoi pas nous ? 
 
 Mais il restera toujours un obstacle à son Œuvre d’Amour, comme 
Jésus nous l’explique dans la parabole de l’ivraie, qui est semé par « le 
Malin ». Il ne faut donc pas s’étonner de l’action du démon dans la vie de 
Josefa pour faire obstacle à « l’œuvre d’Amour ». 
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« Aide-moi dans cette Œuvre d’Amour » 
 

 « Aime-Moi, et ne me refuse rien pour Me gagner l’amour de 
beaucoup d’âmes » 
 « Je veux que le monde connaisse mon Cœur ». 
… 
 « Puisque Dieu est Amour », l’œuvre de Dieu ne peut  être qu’une 
Œuvre d’Amour ! 
 
 Le message que Josefa doit transmettre au monde est tout à fait dans la 
ligne de l’Evangile. 
 

____ 
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9 - Marie-France GUIGNARD 
 
 

QU’EST-CE QUE LA REPARATION ? 
 

 

Définition du dictionnaire « le petit Larousse » : 
1° « action de réparer quelque chose d’endommagé »  
2° « action de réparer une faute commise, un préjudice moral. Ex : Demander la 
réparation d’une offense » …   
 
Nous sommes au cœur du sujet. Quels sont nos comportements dans la vie, quel est mon 
comportement, pour réparer la faute commise par l’homme face à la loi, non respectée, 
imposée par le Créateur. 
 
DIEU CREA L’HOMME PAR AMOUR.  
Il le plaça sur terre pour être heureux dans l’attente du bonheur éternel. Or, l’homme a 
été infidèle ; en ne suivant pas la loi il a commis le premier péché. En lui l’humanité toute 
entière perdit le droit au parfait bonheur que Dieu lui avait promis. Cependant, 
infiniment Puissant, Dieu est aussi infiniment Bon, et il donnera une nouvelle preuve 
d’Amour en envoyant son Fils bien-aimé pour réparer le mal causé par le péché. 
 
LA VIE QUE JESUS MENA ICI-BAS, TOUS VOUS LA CONNAISSEZ  
« Je me soumis à toutes les misères de la nature humaine, abandonnant la douce 
compagnie de ma Mère, Je Me consacrai à faire connaître mon Père Céleste et à tous 
J’enseignai que Dieu est Charité. Je passai en faisant le bien aux corps et aux âmes : aux 
malades Je donnai la santé, aux morts la vie, aux âmes Je leur rendis la liberté perdue par 
le péché … Car l’heure vint où, pour acheter leur salut, le Fils de Dieu voulut donner 
jusqu’à sa propre Vie ». 

 
COMMENT L’HOMME A-T-IL REPONDU A UNE SEMBLABLE FAVEUR ? 
Les uns l’ont vraiment connu et l’ont suivi par amour 
D’autres ont été émus à la vue de ce que le Fils de Dieu a fait pour leur salut 
D’autres n’ont pas bien compris combien Dieu les aime 
D’autres enfin se soumettent à Dieu, bien plus par intérêt que par amour. 
En réalité : beaucoup l’ont connu et méprisé… beaucoup ne le connaissent même pas. 
 
Aussi, Je viens vous dire Moi-même qui Je suis :   
JE SUIS JESUS, LE SAUVEUR, MA LOI EST D’AMOUR PARCE QUE JE SUIS VOTRE PERE 
Maintenant, venez apprendre, mes Fils, ce que vous demande votre Père pour 
preuve de votre amour : dans la grande famille de Jésus-Christ, une Loi s’impose, 
mais une Loi pleine de douceur. Croyez en mon Amour et en ma Miséricorde. 
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SI VOUS VOULEZ VIVRE HEUREUX ET ASSURER EN MEME TEMPS VOTRE ETERNITE, 

FAITES DESORMAIS CE QUE JE VAIS VOUS DIRE 

Etes vous pauvres ? Ce travail qui vous est imposé par la nécessité, accomplissez-le 
avec soumission et sachez bien que, Moi aussi, j’ai vécu trente ans assujetti à la même loi, 
car J’étais pauvre et même très pauvre ! Ne considérez pas vos maîtres comme des 
tyrans. Ne nourrissez pas contre eux des sentiments de haine… Ne désirez pas leur 
malheur mais faites valoir leurs intérêts et soyez fidèles. 
Etes-vous riches ? Avez-vous à votre charge des ouvriers, des serviteurs ? … N’exploitez 
pas leur travail … rémunérez leur labeur selon la justice et prouvez-leur votre affection 
avec douceur et bonté.  
 
Allez donc  à sa Maison à Lui. Il vous attend jour et nuit, et chaque dimanche ou jour 
de fête, réservez Lui cette demi-heure en assistant au mystère d’Amour et de 
Miséricorde qu’on appelle la Messe. Là, parlez Lui de tout : de votre famille, de vos 
enfants, de vos difficultés et de vos souffrances…  
 
 « Je ne te demande rien d’autre que l’amour en toutes tes actions, disait Jésus à 
Josefa,  
« message qui s’adresse à nous tous ». Fais tout par amour, souffre par amour, travaille 
par amour. Je me charge de réparer pour toi ; toi, répare pour les âmes. Demande 
pardon pour le monde. Le monde m’offense, mais il sera sauvé par la réparation 
des âmes qui M’aiment. 
 
Une âme juste peut réparer les péchés de beaucoup d’autres… 
J’ai besoin d’âmes qui continuent ma Passion pour retenir la Colère divine.  

Ce que je cherche chez les Ames, c’est réparer les misères des unes, par les actes des 
autres  Pour sauver une âme, il faut beaucoup souffrir. Le chemin de la vertu et de la 
sainteté est fait d’abnégation et de souffrance.  

 
Aime, car l’amour, c’est la réparation et la réparation, c’est l’amour. Je ne regarde pas 

l’action, qui en soi, a quelque valeur, Je regarde l’intention dans laquelle elle est faite.  

C’est par leur sacrifice et leur amour que les Ames choisies de mon Cœur sont chargées 
de répandre mes Grâces sur le monde. Je vous ai choisis pour que vous M’aidiez dans 
cette Œuvre d’amour. Mon désir est que vous soyez le combustible de ce Feu que Je veux 
répandre sur la terre, car rien ne sert d’allumer la flamme s’il n’y a pas de quoi 
l’alimenter … 
 
Vous savez que le péché est une offense infinie et nécessite une réparation infinie 
… C’est pourquoi Je demande que vos souffrances et vos travaux vous les offriez unis aux 
Mérites infinis de mon Cœur. Aux âmes que vous approchez, inculquez l’amour et la 
confiance …En toutes les occasions où vous pouvez parler et Me faire connaître, dites 
toujours aux âmes qu’elles ne craignent pas, puisque Je suis un Dieu d’Amour. 
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Je veux que le désir et le besoin de réparer se réveillent et grandissent parmi les 
âmes fidèles et les Ames choisies, car le monde a péché. Je veux que le monde soit 
sauvé…  
 
Quand le Centurion vint Me supplier de guérir son serviteur, il Me dit avec une grande 
humilité : « Je ne suis pas digne que Vous entriez dans ma maison … » Mais plein de foi et de 
confiance, il ajouta : « Cependant, Seigneur, dites seulement une parole et mon serviteur 
sera guéri. »  
Cet homme connaissait mon Cœur. Cet homme M’a grandement glorifié, car à 
l’humilité il a joint la ferme et entière confiance … C’est par la confiance que les âmes 
obtiendront d’innombrables grâces, non seulement pour elles, mais aussi pour les autres. 
 
A mes Ames de réparer par leur prière et leur pénitence les offenses de tant et 
tant d’âmes ! A elles surtout de redoubler d’union avec Moi ! Que mes Ames 
consacrées raniment leur désir de réparer Qu’elles disent au monde entier ma 
Bonté, mon Amour et ma Miséricorde ! 
 
Vivez en union avec le Sauveur, le Réparateur divin, travailler pour Lui, avec Lui, 
en Lui, en esprit de réparation dans une étroite union à ses sentiments et ses 
désirs.  

Un seul acte d’amour, fait dans la solitude, répare un grand nombre 
d’ingratitudes. 
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10 – Anne-Marie GUILLEBON (rscj) 

Union à Jésus dans la vie quotidienne 

  C’est à partir des rencontres de Josefa avec Jésus que je peux découvrir 
ce que le Seigneur  attend de moi dans ma vie quotidienne. 

 Le 22 novembre 1920, Jésus dit à Josefa :  

 « Aujourd’hui, tu dois me consoler et pour que tu ne m’oublies pas 
un instant, Je resterai  à côté de toi. » 

 A la fin de l’oraison , comme Il ne partait pas, je Lui dis :  « Maintenant, 
il faut que j’aille balayer . Mais vous savez que tout ce que je fais, c’est 
uniquement pour votre Amour .»  

 Deux fois encore, pendant mon travail, Il me demanda si je L’aimais.  

 « Redis-le moi  souvent pour suppléer à l’oubli de tant d’âmes » 

 Cette journée se passa tout entière dans cette divine compagnie.  «  Lui, 
toujours là., sans nous séparer un instant, écrit Josefa . » 

 Josefa  balaie le cloître : «  Pourquoi fais-tu cela ? interroge Jésus.  
Seigneur, parce que je Vous aime. » 

 Plus tard, alors qu’elle va chercher du charbon au jardin : « Que fais-
tu ? lui demanda-t-Il. J’essaie, Seigneur, de Vous prouver mon amour  en  
toutes ces petites choses. » 

 Il continua : « Il y a beaucoup d’âmes qui croient que l’amour 
consiste seulement à dire : je vous aime, ô mon Dieu. Non, l’amour est 
suave, il agit parce qu’il aime, il fait tout en aimant. Je veux que tu 
M’aimes  de la sorte, dans la prière et le travail comme dans le repos, 
dans la prière et la consolation comme dans la peine et l’humiliation, Me 
prouvant sans cesse cet amour par tes œuvres, car c’est là  l’amour. Si 
les âmes comprenaient bien cela, comme elles avanceraient dans la 
perfection et comme elles consoleraient mon Cœur ! »  

 Le 14 février suivant, Josefa servait au réfectoire; il manqua du 
premier plat ; il n’en restait pas à la cuisine.. Jésus apparait…Il dit à Josefa : 
«  Est-ce ma faute, s’il n’y a plus rien ? » 
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 Il disparut aussitôt, mais Josefa ne savait pas comment elle a pu 
achever de servir !... 

 « C’est ainsi que je lui dis tout ce qui m’arrive. Si je balaie et que je 
laisse tomber quelque chose : ô mon Jésus…je Vous réveille par ce bruit.                                                                           
Si je perds mes affaires, je Lui demande : où ai-je laissé ceci, 
Seigneur ?...Allons le chercher ensemble. Bien souvent, je ne Le vois pas, 
mais je Lui parle, sûre qu’Il est avec moi… » 

  Je Lui demandai comment je pourrais Lui sauver beaucoup d’âmes, 
Il me dit : « Unis toutes tes actions aux miennes, soit que tu travailles, 
soit que tu te repose. Unis à mon Cœur tes respirations et jusqu’aux 
battements du tien. Que d’âmes tu gagneras ainsi ! » 

 L’âme qui fait de sa vie une constante union avec la Mienne, Me 
glorifie et travaille grandement au profit des âmes. Ainsi  fait-elle un travail 
qui en soit, n’a que peu de valeur ?... Si elle le baigne dans mon sang et l’unit 
à celui que je fis Moi-même durant ma vie mortelle, de quel fruit ne sera-t-il 
pas pour les âmes !   plus grand peut-être que si elle avait prêché au monde 
entier.. Et cela  soit qu’elle étudie, parle ou écrive…soit qu’elle couse, balaie 
ou se repose…pourvu, premièrement que cette action soit réglée par 
l’obéissance ou  le devoir et non par le caprice, secondement qu’elle soit 
faite en intime union avec Moi, recouverte de mon Sang et dans une grande 
pureté d’intention…. 

J’ai beaucoup d’âmes cachées qui dans leurs travaux, sont des ouvrières 
bien utiles à ma Vigne car, c’est l’Amour qui les meut et elles savent, en 
baignant  leurs  petites actions dans mon sang,  les recouvrir d’or  
surnaturel, dès le matin, s’unissant à Moi, elles offrent toute leur journée 
avec l’ardent désir que mon Cœur s’en serve pour le profit des âmes 
…quand avec amour, elles font tout leur  devoir, heure par heure et moment 
par moment, quels trésors n’amassent-elles pas en un jour ! 

Je leur découvrirai de plus en plus mon Amour…Il est inépuisable et il est si 
facile à l’âme de se laisser guider par l’amour ! 

  

Quand les âmes n’ont pas la possibilité, comme elles le désireraient , de 
rester  longues heures en ma présence, parce qu’elles sont obligées de se 
reposer  ou  de vaquer à des occupations qui absorbent leurs facultés, rien 
ne les empêchent  de faire avec moi  une convention où l’amour s’ingénie et 
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se prouve plus encore peut-être que dans l’ardeur d’une dévotion libre et 
tranquille. Il suffit d’un instant pour me dire : 

« Seigneur ! je vais dormir (ou je vais travailler) mais mon âme Vous tient 
compagnie. C’est son activité qui se reposera pendant cette nuit (ou qui 
s’emploiera durant ce travail)  mais toutes mes puissances resteront sous 
votre  domaine et mon cœur Vous gardera son amour le plus constant et le 
plus tendre. 

  

Le 12 décembre 1923 : « Voilà quel sera notre travail du haut du ciel : 
enseigner  aux âmes à vivre unies à Moi, non comme si j’étais loin  d’elles, 
mais  en elles, car par la grâce, Je vis au-dedans d’elles. » 
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11 – Jehannine d’ HAUTEFEUILLE (rscj) 
 
 

La redécouverte de l’Appel à l’Amour et de Sœur Josefa 
 

 Je voudrais simplement partager ce qui m’a été » donné de vivre 
depuis 6 mois que je suis arrivée aux Feuillants. En ce lieu « l’Appel à 
l’Amour », Sr Josefa sont très présents, si présents que je me suis interrogée 
et laissée questionner.  L’Appel à l’Amour était dans la bibliothèque du 
noviciat quand j’étais jeune, mais, depuis ce temps lointain, il dormait dans 
ma mémoire…… 
 
 Je me suis demandée qu’en était-il de cette révélation ? j’ai écouté, j’ai 
regardé, j’ai lu, j’ai prié….et je me suis mise  au travail……Pour  ce travail, je 
me suis aidée de la conclusion du livre « Un appel à l’amour » par le  Père 
Charmot S J et d’un article  du Cardinal Ratzinger sur les révélations de 
Fatima en 2003. Deux articles qui ont éclairé mes interrogations sur les 
révélations privées. 

DIA 
 Quelle place, les révélations privées ont-elles dans l’histoire du salut ? 
  - Chacun sait que depuis  Jésus  Christ  tout est dit, la révélation est 
close avec la réalisation du mystère du Christ. Dieu nous a donné son Fils 
qui est sa Parole, il n’a pas d’autre parole à nous donner :. Jésus Christ, Fils 
de Dieu, envoyé par le Père pour sauver l’humanité tombée dans le péché  
refusant la dépendance de Dieu . L’humanité est  restaurée dans sa capacité 
de Fils de Dieu  par l’Incarnation, la Passion ; et la Résurrection de Jésus 
Christ .Avec l’ancien et le nouveau  testament, la Révélation est achevée, 
scellée, on ne peut Rien ajouter. 
  - Si la révélation est achevée, il reste à la foi chrétienne d’en saisir  
graduellement toute la portée au cours des siècles. La richesse du mystère 
de Dieu est infinie et sa connaissance se déploie au fur et à mesure du 
temps. La révélation privée peut être une aide pour comprendre et mieux 
vivre l’Evangile, de Jésus Christ, un signe pour le moment présent, le 
moment que nous sommes en train de vivre. Elle réveille l’attention, elle fait 
signe, son contenu  doit toujours renvoyer à Jésus Christ. A la Révélation de 
l’Evangile. 
  - L’Esprit Saint que Dieu enverra en mon nom, vous rappellera 
tout ce que je vous ai dit. 
  - ( St Jean ch. 16 v.   ) 

DIA 
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Dans l’histoire de l’église, y a-t-il d’autres manifestations de Dieu ? 
 
 L’histoire de l’église est remplie de récits ou d’écrits de femmes et 
d’hommes qui relatent des expériences de Dieu, des phénomènes 
mystiques…, même si cela reste une exception. .Pour en nommer quelques-
uns chez Saint Augustin, Saint Bernard  se trouvant les mêmes accents 
enflammés  pour leur Seigneur que ceux exprimés par Sr Josefa : « Je vous 
aime, ô mon Dieu,  je vous aime et je veux vous aimer……. Vous devriez être 
aimé sans mesure…» (méditation). On peut y ajouter les mystiques du 
Moyen âge, et St Jean de la Croix, Ste Thérèse d’Avila, Ste Marguerite-Marie 
Alacoque. etc. Dans le même ordre de réalité, il faut mettre  les apparitions 
de  Lourdes, de Pontmain, de Fatima,  et d’autres plus au moins connus…et 
chers au cœur des catholiques. 

DIA 
 De quoi s’agit –t-il dans les révélations de Jésus à Sr Josefa ? 
  - De révélations qui ne sont pas encore reconnues officiellement 
par L’Eglise .…… Josefa fut suivie avec sollicitude et prudence durant sa vie, 
et ses écrits étudiés, avec attention, par les autorités compétentes, après sa 
mort, avec permission d’être édités et publiés… 
  - Le but principal de Jésus ne fut pas de proposer Josefa en 
exemple à suivre. Elle est une voix, la voix qui transmet un message, le 
message de Jésus. Il semble important de  distinguer la vocation 
personnelle de Josefa : être victime, par amour de Jésus, du  Message 
explicitement donné pour être transmis à tous. Elle répond librement à ce 
choix particulier. Ils ont chacun leur importance. Il se trouve que les deux 
sont intimement imbriqués l’un dans l’autre…..Cela  semble rendre plus 
compliqué une juste lecture, qui tient compte de l’influence de l’un et de 
l’autre. Cela pourrait faire l’objet d’une autre étude.  
 Benoit XVI, alors qu’il était encore  Cardinal Ratzinger, a écrit en 2003 
un article sur le Message de Fatima, dont voici  un extrait  au sujet des 
visions, passage valable aussi pour Josefa : « Le voyant est engagé de 
manière forte… Le sujet, le voyant est de manière forte, il voit avec ses 
possibilités concrètes, avec les modalités représentatives  et cognitives qui 
lui sont accessibles, le sujet est de  manière  essentielle participant de ce qui 
apparait. L’image peut advenir seulement selon ses mesures et ses 
possibilités. Ces visions portent en elles-mêmes les  possibilités et les 
limites du sujet qui perçoit «  Ratzinger.    Cela voudrait dire que les visions 
de Josefa  sont marquées par  ses origines espagnoles, son milieu familial, sa 
culture,  sa formation religieuse  et l’influence des révélations de Paray le 
Monial et la manière de s’exprimer du xix et xx  émet siècle. 
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 Deux exemples de cette influence me semble-t-il  les expressions : 
  - « Ames choisies «  pourrait se dit pareillement  « Mes choisies » 
ou encore mes bienaimées ou encore  «  chrétiens «  ayant une relation  
privilégié avec  le Christ «  ou….  DIA….. 
  - « Réparation. Ce mot est assez peu utilisé dans le langage 
courant de l’Église. Dans le dictionnaire, les synonymes sont : restauration,  
remise en état, raccommoder, effacer, réfection, …, rétablir,…, dédommager,   
racheter,  expier… « Restaurer », n’est-ce pas  l’œuvre même de Jésus Christ, 
venu pour restaurer l’homme dans son état de Fils de Dieu, qu’il avait perdu  
par le péché. Chacun de nous  a besoin  d’être sauvé, rétabli en situation 
d’enfant de Dieu… Le mot prend alors de l’ampleur, un sens plus large, un 
sens qui relie à l’action de Jésus Christ s’incarnant. Dieu nous demande de 
participer  à la restauration de l’humanité avec Son Fils, la notre et celle de 
nos frères les hommes… C’est la demande de Jésus à Josefa, quand il lui 
demande de réparer avec Lui, par lui, et d’y collaborer… Y collaborent tous 
ceux qui font œuvre d’éducation. Faire grandir, Eduquer, n’est ce pas une 
manière de travailler à la  restauration  du plan de Dieu sur chaque être 
humain, ou du moins d’y collaborer. 
 

DIA 
 

 Le message de l’appel à l’Amour reçu par Sr Josefa  ( beaucoup vont en 
parler ). Voici seulement quelques points essentiels. : 
  - IL y a, me semble-t-il, dans le message comme dans les 
conversations  de  Josefa  avec  Jésus,  une  insistance  forte,  une  demande  
d’« Intimité  personnelle, aimante, confiante, totale, une intériorité, avec  
Son Cœur Son Amour ». 
  - Aussi la « Réparation en union avec Lui » (dans le sens 
précédent, c’est une collaboration qui s’exerce dans tous les états de vie).  
  - Le troisième  message fort est l’infini miséricorde de Jésus, 
importante à faire connaître, pour que « l’on puisse aller à Lui en toute  
confiance ».   
 Je suis  très touchée de certaines caractéristiques du message ; son 
universalité, appel  adressé à tout le monde et en même temps  à chacun 
individuellement, avec simplicité de langage, tout le monde peut le 
comprendre, un accent fort sur la miséricorde. 
 

DIA 
 

 Voici où j’en suis du chemin ! 
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12 – Marie-France SAGOT  
 

« Une chaine d’âmes, pour faire connaître mon Amour aux âmes » 
 
« Comme pour tirer l’eau d’un puits, on se sert d’une chaîne ou d’une corde 
très solide pour descendre et remonter le seau, ainsi pour faire connaître mon 
Amour aux âmes, il est nécessaire qu’il y ait une « chaîne », c’est-à-dire un 
groupe d’âmes unies entre elles, qui, embrasées de ce même amour le 
communiquent au monde entier. » (Jésus à Josefa : 6 octobre 1923). 
 
 En Jean 7, 37-39 : 
 Le dernier jour de la fête, le grand jour, Jésus, debout, s’écria :  
 « si quelqu’un a soif, qu’il vienne à moi, et il boira, celui qui croit en 
moi ! » 
 Selon le mot de Écriture :  
 « De son sein couleront des fleuves d’eau vive. » 
 
 
 En Jean 4, 4 -15 : 
 « Or il (Jésus) il lui fallait traverser la Samarie… Là se trouvait la source 
de Jacob. Jésus, fatigué par la marche, se tenait donc assis tout contre la 
source. C’était environ la sixième heure. (C’est-à-dire je crois midi). 
 Une femme de Samarie vient pour puiser de l’eau. 
 Jésus lui dit : « donne-moi à boire. »… 
 La femme Samaritaine lui dit : « comment ! Toi qui es Juif, tu me 
demandes à boire à moi qui suis une femme Samaritaine ? » (Les juifs en effet 
non pas de relations avec les Samaritains). 
 Jésus lui répondit : 
« Si tu savais le don de Dieu et qui est celui qui te dit : donne-moi à boire, 
c’est toi qui l’aurais prié et il t’aurait donné de l’eau vive. » 
 Elle lui dit : 
 «Seigneur, tu n’as rien pour puiser, et le puits est profond. 
d’où l’as-tu donc, l’eau vive ? ». Serais-tu plus grand que notre père Jacob 
qui nous a donné ce puits et il y a bu lui-même, ainsi que ses fils et ses bêtes ? » 
 
 Jésus lui répondit : 
 « Quiconque boit de cette eau aura soif à nouveau ; mais qui boira 
de l’eau que je lui donnerai n’aura plus jamais soif ; l’eau que je lui 
donnerai deviendra en lui source d’eau jaillissant en vie éternelle. » 
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 En Jean 3, 5-6 : 
 À nicodème Jésus répond : 
 « En vérité, en vérité, je te le dis, à moins de naître d’eau et d’Esprit 
nul ne peut entrer dans le Royaume de Dieu. 
 « Ce qui naît de la chair est chair, ce qui est né de l’Esprit est esprit. » 
 
 Le puits, l’eau du puits, la corde, solide pour descendre et remonter le 
seau, rempli et débordant de cette eau du puits… 
 À n’en pas douter cette Eau, Seigneur, c’est ton Esprit Saint : et toute 
l’image ici, qui en quelque sorte le manifeste, mais d’une manière cachée, 
c’est le puits, c’est l’eau, et le seau. Et à cette image quand bien même il y 
aurait le puits l’eau et le seau il faudrait une corde solide sans laquelle, le 
puits, l’eau et le seau demeurent sans pouvoir livrer ce pourquoi ils sont là : 
désaltérer la soif des hommes. 
 Tu nous fais prendre conscience, comme tu le dis à Nicodème, que nul 
ne peut entrer dans le Royaume de Dieu s’il ne naît d’eau et d’Esprit. Bien 
sûr tout cela nous rappelle ce Baptême, où ta plongée dans l’eau a ouvert les 
cieux d’où est descendu, et a demeuré au-dessus de toi, l’Esprit Saint. Cette 
plongée dans l’eau qui est comme l’engloutissement de ce qui n’est pas 
encore la vie, mais qui peut en surgir, comme une résurrection qui ouvre le 
ciel, comme il est dit : « voici je fais un ciel nouveau et une terre nouvelle. » 
Tu nous fais prendre aussi conscience, Seigneur, que, quand bien même tu 
sois « assis tout contre la source », tu as soif ! Et tu nous révèles de quelle 
soif il s’agit, quand humblement tu adresses ta demande à une femme seule, 
venant elle-même puiser de l’eau en plein midi. Qui plus est, c’est une 
Samaritaine. C’est-à-dire une femme d’une population non reconnue, et 
peut-être même méprisée par les Juifs, Juif qu’elle reconnaît tout de suite en 
toi Jésus. 
 Je regarde cet instant où, Seigneur, dans ton Humanité, toi qui est la 
Source de l’Eau vive jaillissant de ton Sein, en Fleuve de Vie Eternelle, tu as 
soif d’une soif qui est celle de te donner, à ceux là même qui ne 
connaissent pas la cause de leur propre soif. Ils la connaissent en 
conséquence, et en connaissent encore moins le chemin, pour apaiser cette 
langueur qui ne se dit pas, mais qui se vit dans la douleur, l’ignorance, le 
désarroi, l’égarement, et le silence d’être rejeté sans pouvoir jamais 
connaître, en vérité, la raison. 
 La Samaritaine ignore combien sa question, qui va suivre, entre 
parfaitement dans la volonté du Christ, quand elle répond à la réponse du 
Christ qui lui dit : « si tu savais le don de Dieu… ». Quand elle lui répond donc 
: « Seigneur, tu n’as rien pour puiser et le puits est profond. D’où l’as-tu donc, 
l’eau vive ? ». 
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 Oui Seigneur tu es la source d’où jaillit l’eau vive en vie éternelle,  
l’ Esprit Saint. Te désaltérer c’est venir puiser en la source qui est ton cœur 
qui désaltère ainsi la soif des cœurs. Tu fais aussi, ainsi, des âmes assoiffées 
recevant la capacité de répondre à cette soif, qui est de se donner. 
 La Samaritaine puise en cette source par les questions qu’elle pose au 
Seigneur, et par les réponses que lui donne le Christ. Enseignements et 
dévoilement qui l’amènent à poser les questions essentielles sur son salut 
et sa place. 
 
 On voit ici toute la puissance de l’Esprit Saint qui trouve sa place 
dans l’intelligence et le cœur de cette femme. De questions et de 
réponses elle arrive à cette affirmation qui est : « Je sais que le Messie doit 
venir, celui qu’on appelle Christ. Quand il viendra, il nous dévoilera tout. » 
Jésus alors lui dit : « c’est Moi, celui qui te parle. » 
 La femme alors devient missionnaire : il est dit : « la femme alors 
laissant sa cruche, courut à la ville est dit aux gens : venez voir un homme qui 
m’a dit tout ce que j’ai fait ne serait-il pas le Christ ? » 
 Elle est le Premier maillon d’une chaîne d’âmes : est accompli ce 
qu’a dit le Christ : « mais qui boira de l’eau que je lui donnerai n’aura plus 
jamais soif ; l’eau que je lui donnerai deviendra en lui source d’où 
jaillissant en vie éternelle. » 
 Elle n’a pas eu besoin ni de seau ni de sa cruche. Elle part en courant 
parce qu’en elle l’eau vive de Dieu jaillit, en sources jaillissantes pour les 
autres. 
 Sa cruche est restée au bord du puits, vide. Signification de sa vie 
passée et des choses du monde. Sa soif, celle de son âme, est tellement 
désaltérée, que sa soif des choses humaines n’a plus la première place : 
comme si toute chose humaine est vide, sans Dieu. Vide de sens. 
 Ainsi, Seigneur, la Samaritaine ayant reçu, gratuitement, le don de cette 
Eau Vive, jailli de ton cœur Jésus…. Cette femme, rejetée, parce que 
appartenant à une population rejetée par les juifs … . Cette femme 
apparemment rejetée elle-même dans sa propre population, en raison de sa 
propre vie…. Cette femme, que la soif du Christ attire, parce que la soif du 
Christ répond à ce qui en elle est en demande. Demande qu’elle même ne 
sait pas définir, sauf ne pouvant en parler que sous le couvert de la 
tradition, traduisible extérieurement, comme le symptôme traduit la 
maladie. Mais sa demande est ainsi manifeste, par ses questions et les 
réponses que lui fait le Christ, qui sont comme l’entrée dans ce puits où elle 
trouve l’eau de la vérité qui donne sens et vie à son être propre. Cette 
femme est la première missionnaire du Coeur du Christ, qui souffrira à la 
croix et s’ouvrira, laissant jaillir l’eau et le sang. 
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 La soif du Christ est la soif qui correspond à la soif de notre humanité 
séparée de Dieu, et ainsi séparée des hommes entre eux.  
 C’est une soif d’Amour, et le propre de l’amour est de se donner. Mais 
aussi le propre de l’amour est de recevoir. 
 
 Le cœur de la Samaritaine EST un cœur blessé, traces de 
l’intraduisible, que Dieu seul entend comme un gémissement, et qui est ce 
que seul Dieu peut remplir.. Et c’est de ce cœur là dont a soif le Christ. 
 
 Il me semble que là on peut voir que la gloire de Dieu est le salut de 
l’homme. Il manifeste ce salut par cette vie jailli du Coeur du Christ en vie 
éternelle et qui le fait revivre dans une relation d’amour avec Dieu et avec 
les hommes. 
 
 Preuve de la puissance de l’Esprit Saint en cette femme Samaritaine 
quand il est dit d’elle : « la femme alors LAISSA sa cruche , COURUT à la ville 
est DIT aux gens : VENEZ…. ». Et elle ajoute : « ne serait-il pas le Christ ? ». 
Est-ce que cela ne nous rappelle pas ce que fit Marie après l’annonce de 
l’Ange : « elle partit en hâte ». Elle qui s’est entendue dire que l’Esprit la 
prendrait sous son ombre, part en hâte rejoindre sa cousine Élisabeth. 
Dès que l’esprit nous touche, dès qu’il apaise notre soif, il nous envoie. 
Recevoir ainsi l’Esprit en nous par le Coeur du Christ c’est donc apaiser sa 
Soif qui est de nous donner cet Esprit Saint, qui est donc celui qui nous 
envoie. Portant cette même soif de se donner et être reçu, là où une soif 
douloureuse attend d’être comblée de cette Eau Vive. « Ne serait-il pas le 
Christ ? » 
 La femme n’impose rien, la femme annonce. C’est que l’esprit, s’il 
transforme le cœur blessé, fait de lui celui qui est vivant. L’Esprit passe par 
la blessure du cœur, faisant ainsi un être ouvert vers l’autre, qui manifeste 
ce qu’il est et ce qu’il a reçu à travers son être propre, et donc sans rien 
imposer à l’autre, son prochain. 
 Manière de passer par ce qui en nous est de l’ordre de l’impuissance 
qui nous garde dans l’humilité et laisse toute la puissance aux flots d’amour 
de l’Esprit Saint du Coeur du Christ. 
 
 « On se sert d’une chaîne ou d’une corde……. ainsi pour faire connaître 
mon Amour aux âmes, il est nécessaire qu’il y ait une « chaîne », c’est-à-dire 
un groupe d’âmes unies entre elles, qui, embrasées de ce même amour, le 
communiquent au monde entier. » (Jésus à Josefa : 6 octobre 1923). 
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 Un groupe d’âmes unies entre elles, non seulement unies entre elles 
mais embrasées de ce même amour, le communiquent au monde entier… 
Au monde entier… 
 
 Ainsi à travers ce qui fait et ce qui est notre faiblesse, nos peines nos 
handicaps, en un mot ce qui est de l’ordre de la misère de notre intériorité. 
Ainsi ce que nous ne savons pas faire et ce que nous ne savons pas être, il 
semble que Jésus appelle notre humanité, de la même manière qu’il parla à 
la femme du puits de Jacob. Travail de la parole de Dieu, ayant sens et 
réponses à chacune de nos humanités. 
  Et à sœur Josefa, il révèle toute la réalité de son Coeur d’Amour dont la 
soif est un appel à un groupe d’âmes unies entre elles, embrasées de ce 
même amour, le communiquent au monde entier.  
 Seul l’amour du Coeur du Christ unit ces âmes. Parce que chacune a 
reçu ce dont elle avait besoin pour sa propre soif, répondant ainsi à la soif 
du Christ qui est de se donner par elle aux âmes assoiffées. 
 
 Je vois, là, la confiance au Coeur du Christ, cette confiance qui fait que 
ceux qui ne peuvent pas faire ou qui ne peuvent pas être, demeurant unis à 
la source d’eau vive qui a rempli leur cœur, peuvent communiquer l’Amour 
du Christ au monde, par l’union intime de leur cœur au Coeur du Christ, 
dans chacun des petits événements de la vie, dans le quotidien le plus banal.  
Jésus ranime en nos cœurs le souffle et l’eau vive de ton sacré Cœur !. Que, 
sans regarder à la pauvreté de nos réponses, nous demeurions toujours 
dans l’intime de la confiance à ton Sacré Coeur ne doutant jamais de ton 
amour. Et ainsi, Seigneur, s’il te plaît, que cela soit, fais de nous des âmes 
unies entre elles par ce même Amour, qui est le tien  pour les hommes les 
plus blessés et les cœurs les plus abîmés, et la soif de ce qui ne te 
connaissent pas encore. 
 Et aussi pour que nos cœurs réjouissent ainsi ton Cœur. 
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JUIN 2014 

 

13 - Sabine de BASTARD 
 

ÂMES CHOISIES 
Jésus à Sœur Josefa 

 
 

Par l'intermédiaire de Sœur 
Josefa, Jésus enseigne à tous ceux qui 

veulent vivre de Son Amour, spécialement à toutes les 
Âmes choisies.  

Jésus enseigne à Sœur Josefa cette prière que nous 
pouvons faire nôtre : 

"0 Dieu infiniment Saint... Père infiniment 
Miséricordieux ! Je Vous adore, je voudrais réparer tous 
les outrages que Vous recevez des pécheurs sur tous les 
points de la terre et à tous les instants du jour et de la nuit. Je voudrais 
surtout, ô mon Père, réparer les offenses et les péchés qui se commettent en 
cette heure. Je Vous présente tous les actes d'adoration et de réparation des 
âmes qui Vous aiment. Je Vous offre surtout l'holocauste continuel de Votre 
Divin Fils s'immolant sur l'autel, en tous les points de la terre... à tous les 
instants de cette heure. 0 Père infiniment Bon et Compatissant, recevez ce 
Sang très pur en réparation des outrages des hommes, effacez leurs péchés et 
faites-leur miséricorde." 

 
Cri d'Amour de Miséricorde : 
 
Tout le message adressé à Sœur Josefa est un cri d’Amour et de 

Miséricorde. Cri d’amour envers Sa Créature :  
 
"Il n'y a rien de plus fort que l'amour, et Je le trouve chez mes Épouses. 

Abandonne-toi dans mes Mains. Je Me servirai de toi comme Je l'entendrai. 
Peu importe ta petitesse et ta faiblesse ce que Je te demande avant tout, c'est 
d'aimer et de Me consoler. Je veux que tu saches combien mon Cœur t'aime, 
quelle richesse Il renferme et que tu sois comme une cire molle que Je .puisse 
manier à mon gré... (25 août 20) Mes âmes ne peuvent savoir à quel point elles 
reposent mon Cœur en lui donnant entrée dans le leur, petit et misérable sans 
doute, mais tout à Moi… Laisse-Moi Me cacher dans ton cœur. (3 septembre 22) Je 
jouis lorsque mes âmes m’attendent !...Tes misères ne M’éloignent jamais, tu 
sais bien que ce sont elles qui ont fixé mes yeux sur toi. (29 août 22) 
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Laisse-Moi te demander l'amour et, par toi me manifester une fois de 
plus aux âmes. Laisse mon Cœur s'ouvrir et se reposer. en répandant son 
Amour sur ce groupe d'âmes Choisies. Je veux que toutes les âmes sachent à 
quel point cet Amour les cherche, les désire et les attend pour les combler de 
félicité. Que mes Âmes n'aient pas peur de Moi ! Toi, Josefa, aime-Moi, ne 
crains rien de ta faiblesse, car Je te soutiendrai. Tu M'aimes et Je t'aime. Tu es 
Mienne et Je suis à toi. (15 décembre 22) 

Mon Cœur est tout Amour et cet Amour embrasse toutes les âmes 
choisies, mais comment pourrai-je faire comprendre à mes âmes choisies la 
prédilection de mon Cœur qui veut se servir d'elles pour sauver les pécheurs 
et tant d'âmes exposées au péril du monde ? C’est pourquoi, Je veux qu'elles 
sachent combien le désir de leur perfection Me consume, et comment cette 
perfection consiste à faire leurs actions communes et ordinaires en intime 
union avec Moi... si elles comprennent bien cela, elles peuvent diviniser leur 
vie et toute leur activité par cette étroite union à mon Cœur, et quelle valeur 
n'a pas un jour de Vie divine !... Quand une âme brûle du désir d'aimer, rien ne 
lui est difficile. Qu'elle l'unisse à l’ardeur qui Me consume et qu'elle reste en 
sécurité, car sa journée sera d'un prix incomparable pour les âmes ! Mon 
Cœur connaît toutes les misères humaines et Il en a grande compassion. Je 
veux que cette union soit constante et intime comme est l'union de ceux qui 
s'aiment et qui vivent près l’un de l'autre, car s'ils ne se parlent pas sans cesse, 
du moins se regardent-ils et ont-ils mutuellement les attentions et les 
délicatesses qui sont le fruit de l'amour. Si l'âme est dans la paix et la 
consolation, sans doute lui est-il facile de penser à Moi. Mais si la désolation et 
l'angoisse la saisissent, qu'elle ne craigne pas ! Un regard Me suffit. Je le 
comprends. Et seul, ce regard obtiendra de Mon Cœur les plus tendres 
délicatesses. Je veux qu'elles Me connaissent à fond, afin de Me faire connaître 
à celles que mon Amour leur confie. Je désire avec ardeur que toutes les âmes 
choisies fixent leurs yeux sur Moi et qu'elles ne les en détournent plus... que, 
parmi elles, il n'y ait pas de médiocrité ce qui vient le plus souvent d'une 
fausse compréhension de mon Amour. Non ! Aimer mon Cœur n'est ni difficile 
ni dur, mais suave et facile Il n'y a rien d'extraordinaire à faire pour atteindre 
un haut degré d'amour : pureté d'intention dans l'action petite ou grande... 
union intime à mon Cœur et l’Amour fera le reste. (2 décembre 22) 

Je n'ai d'autre désir que d'être aimé. Regarde mon Cœur : Seul, Il peut te 
rendre heureuse. J'avais six épines. Tu M'en as enlevé cinq. Une seule reste et 
c'est elle qui blesse le plus mon Cœur ! Je veux que tu n'épargnes 

rien pour l'arracher. Ce que Je veux, c'est que tu M'aimes et que tu Me sois 
fidèle. Rappelle-toi que Moi seul, Je puis te rendre heureuse. Je te découvrirai 
la richesse de mon Cœur. Aime-Moi sans mesure. 10 août 
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L’Amour transforme les actions les plus ordinaires en leur donnant une 
valeur infinie, mais il fait plus, Mon Cœur aime si tendrement mes Âmes 
choisies, qu’Il veut utiliser aussi leurs misères, leurs faiblesses et bien souvent 
leurs fautes mêmes. L'âme qui se voit environnée de misères, ne s'attribue 
rien de bon et ces misères mêmes l'obligent il se revêtir d'une certaine 
humilité qu'elle n'aurait pas si elle se trouvait moins imparfaite. Aussi, lorsque 
dans son travail ou sa charge apostolique, elle sent vivement son incapacité... 
lorsqu'elle éprouve une sorte de répugnance à aider les âmes dans la tendance 
à une perfection qu'elle-même n'a pas, alors elle est forcée de s'anéantir. Et si 
dans cette humble connaissance de sa faiblesse, elle accourt à Moi, Me 
demande pardon de son peu d'efforts, implore de mon Cœur force et courage, 
cette âme ne peut savoir à quel point mes Yeux se fixent sur elle et combien Je 
rends féconds ses travaux ! D’autres commencent leur journée pleines de 
bonne volonté et, animées d'un vrai désir de Me témoigner leur amour, elles 
Me promettent abnégation et générosité.... Mais venue leur caractère, leur 
amour propre, leur santé les empêchent de réaliser ce qu'avec tant de 
sincérité elles M'avaient promis quelques heures auparavant. Cependant, 
aussitôt après, elles reconnaissent-leur faiblesse et, pleines de confusion, elles 
M'en demandent pardon, s'humilient, renouvellent leur promesse... Ah ! Que 
l'on sache bien que ces âmes Me plaisent autant que si elles n'avaient rien à se 
reprocher (2 décembre 22) 

 
Jésus crie sa douleur de n’être pas aimé : 
Mon Cœur n’est jamais blessé que par mes Âmes choisies (6 février 21) Les 

péchés sont si nombreux et si graves que la colère divine déborderait si elle 
n’était retenue par la réparation et l’amour de mes Âmes choisies. Une Âme 
fidèle peut réparer et obtenir miséricorde pour beaucoup d’Âmes ingrates. (8 

février 21) 
Beaucoup de mes épouses ne comprennent pas assez tout ce qu’elles 

peuvent faire pour attirer à mon Cœur des âmes qui sont plongées dans un 
abîme d’ignorance, sans savoir combien Je désire les rapprocher de Moi pour 
leur donner la vie… la véritable Vie. (6 août 22) 

Désaltère-Moi d’être aimé des âmes, surtout de mes Âmes choisies… Je ne 
regarde pas l’action, Je regarde l’intention, le plus petit acte fait par amour 
acquiert tant de mérite et Me donne tant de consolation !... Je ne cherche que 
l’amour, Je ne demande que l’amour ! (8 septembre 22) 

Mes âmes choisies savent-elles assez de quel trésor elles se privent et 
privent d’autres âmes, quand elles manquent de générosité. Je ne veux pas 
dire qu’une âme soit libérée de ses défauts et de ses misères, par le fait même 
que Je la choisis. Cette âme peut tomber et tombera plus d’une fois encore, 
mais si elle s’humilie, si elle reconnaît son rien, si elle essaie de réparer sa 
faute par de petits actes de générosité et d’amour, si elle se confie et 
s’abandonne de nouveau à Mon Cœur… elle me donne plus de gloire et peut 
faire plus de bien aux âmes que si elle n’était pas tombée. Ce que Je demande 
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c’est l’amour. Une âme malgré sa misère peut M’aimer jusqu’à la folie. (20 

octobre 22) 
Pour mes âmes choisies et celles qui me sont consacrées : il faut qu’elles 

Me connaissent, afin d’enseigner à celles que Je leur confie, la Bonté et la 
Tendresse de Mon Cœur et de dire à toutes que, si Je suis un Dieu infiniment 
juste, Je suis aussi un Père plein de Miséricorde. Que mes âmes choisies, mes 
Épouses, mes Religieux, mes Prêtres apprennent aux pauvres âmes combien 
Mon Cœur les aime (25 Novembre.22) 

Offre tout ton être pour réparer tant d'offenses et pour satisfaire à la 
Justice divine. Si ton indignité et tes péchés sont grands, viens les submerger 
dans le torrent du Sang de mon Cœur et laisse-toi purifier. Puis, accepte 
généreusement toutes les souffrances que ma Volonté t'envoie, afin de les 
offrir à mon Père céleste. Laisse ton âme s'embraser du désir de consoler un 
Dieu outragé et prends mes Mérites pour réparer tant de péchés. (19 février 23) 

Si mon Cœur souffre des péchés et des ingratitudes du monde, combien 
plus quand il s'agit des offenses qui lui viennent d'âmes très aimées. Vous que 
J'ai choisies pour le lieu de mon repos et le jardin de mes Délices, de vous 
aussi J'attends beaucoup plus d'amour, de tendresse et de délicatesse que 
d'autres qui ne Me sont pas aussi intimement unies !...A vous d'être le baume 
qui cicatrise mes Blessures... à vous d'essuyer mon Visage souillé et défiguré... 
à vous de M'aider à donner la lumière à tant d'âmes aveugles qui, dans 
l'obscurité de la nuit, Me saisissent et M'enchaînent pour Me conduire à la 
mort. Ne Me laissez pas seul ! Réveillez-vous et venez prier avec Moi. (15 mars 

23) 
 

Jésus cherche à être consolé par ses Âmes Choisies : 
 
Ce que Je te demande c'est d'être toujours prête à consoler mon Cœur 

chaque fois que J'ai besoin de toi. La consolation que Me donne une âme fidèle, 
compense l'amertume dont Me comblent tant d'âmes froides et indifférentes. 
Tu sentiras parfois dans ton cœur l'angoisse du Mien. C'est ainsi que tu Me 
soulageras. Ne crains rien, Je suis avec toi. (29 septembre 20) 

Laisse-Moi te demander l'amour et, par toi me manifester une fois de plus 
aux âmes. Laisse mon Cœur s'ouvrir et se reposer en répandant son Amour 
sur ce groupe d'Âmes Choisies. Je veux que toutes les âmes sachent à quel 
point cet Amour les cherche, les désire et les attend pour les combler de 
félicité. Que mes Âmes n'aient pas peur de Moi ! Toi, Josefa, aime-Moi, ne 
crains rien de ta faiblesse, car Je te soutiendrai. Tu M'aimes et Je t'aime. Tu es 
Mienne et Je suis à toi. (15 décembre 22) 

Mon Cœur est le trône de la Miséricorde, où les plus misérables sont les 
mieux reçus, pourvu qu'ils viennent se perdre en cet abîme d'Amour ! J'ai fixé 
mes Yeux sur toi, parce que tu es petite et misérable, Je suis ta Force ! Et 
maintenant, allons gagner d'autres âmes ! (24 septembre 21) 
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L'unique chose que Je veux c'est l’amour : Amour docile qui se laisse 
conduire par l’action de Celui qu'il aime... Amour désintéressé qui ne cherche 
ni son plaisir, ni son intérêt propre, mais ceux du Bien-Aimé. Amour zélé, 
ardent, dévorant qui franchit tous les obstacles que lui oppose l'égoïsme : 
voilà le véritable amour, celui qui arrache les âmes à l'abîme où elles se 
précipitent. Quand une âme prie pour un pêcheur avec l'ardent désir de sa 
conversion avec condescendance elle obtient le plus souvent son retour. ne 
serait-ce qu'au dernier moment. Et l'offense qu'a reçue mon Cœur est réparée. 
De toute manière, la prière n'est jamais perdue car d'une part, elle console la 
douleur que Me cause le péché, de l'autre, son efficacité et sa puissance 
servent, sinon à ce pêcheur, du moins à d'autres âmes mieux disposées à en 
recueillir les fruits. (11 février23) 

 
Ce que Jésus veux : Amour de Miséricorde : 
Je veux que tu t'oublies, que tu Me consoles, que tu penses tellement à 

Moi et que tu M'aimes avec une telle ardeur, que Moi seul J'occupe tes pensées 
et tes désirs, Ne crains pas de souffrir... Je suis assez puissant pour prendre 
soin de toi. (27 juillet 21) 

Je veux que tu sois comme un vase vide que Je me chargerai de remplir. 
Laisse ton Créateur se charger de sa créature. Quant à l'amour, ne garde pas 
de mesure. Tu n'auras pas d'autre amour que celui de mon Cœur Je te 
demanderai et Je te donnerai ce qui Me plaît. Toi ne Me résistes jamais ! (19 

décembre 20) 
Je veux que tu te consumes dans mon Amour, tu ne trouveras de bonheur 

que dans mon Cœur. Je veux que tu m’aimes, car j’ai faim d’amour… que tu 
brûles aussi du désir de me voir aimé et que ton cœur n’ait plus d’autre 
aliment que ce désir. Tous les jours, après la communion répète avec le plus 
d’ardeur possible : "Cœur de Jésus, que le monde entier s’embrase de votre 
amour ! "(5 Août 21) 

Dis-Moi que tu M'aimes, c'est ce qui Me console le plus. Réserve-Moi ce 
cœur que je t'ai donné et ne cherche en tout que l'amour, c'est ce que Je désire. 
Mon Cœur brûlant veut consumer les âmes dans 1'ardeur de cet amour. (7 

novembre 20) 
J'aime humilité... et combien s'éloignent de Moi par orgueil ! L'Amour 

donne la force, mais il faut s'oublier soi-même.Je veux que tes sacrifices et ton 
zèle attirent à mon Cœur les âmes et spécialement celles qui Me sont 
consacrées, que ce désir de Me donner des âmes et de Me voir aimé te 
consume et que ton amour Me console. (30 juillet 21) Je te veux sainte, très sainte 
et tu ne le seras que par le chemin de l’humilité et de l‘obéissance. (3 Août 21) 

Un seul acte d'amour fait dans la solitude où Je te laisse, répare en grand 
nombre les ingratitudes dont Je suis l'objet. Mon Cœur compte ces actes de 
ton amour Il les recueille comme un baume précieux. Je veux que tu Me 
donnes des âmes. Pour cela, Je ne te demande rien autre que l'amour en toutes 
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tes actions, fais tout par amour. Souffre par amour, travaille par amour et 
surtout abandonne-toi à l'Amour. (19 et 20 novembre 20) Je veux Me servir de toi. Je 
supplée à ce qui te manque. Laisse-Moi agir en toi. (29 mai 21) 

Je veux que mes Âmes choisies, dès qu'elles connaîtront mes Désirs, 
travaillent avec zèle et ardeur à leur accomplissement, qu'elles ne reculent 
devant aucun effort, aucune souffrance, pour accroître ma Gloire et réparer les 
offenses du monde. (5 décembre 23) si elles travaillent avec Moi, en mon Nom et 
pour ma Gloire, alors elles seront puissantes. 

Je veux que tu sois toute Mienne... que tu Me sois fidèle... que tu .répondes 
à mon Amour. En échange, Je Me donne à toi pour Époux et Je t'aime comme 
Épouse privilégiée de mon Cœur. Il te suffit de savoir que Je t'aime, Toi, 
abandonne-toi. 

Je veux que tu te consumes dans mon Amour, Je t'ai déjà fait comprendre 
que tu ne trouveras de bonheur que dans mon Cœur. Je veux que tu M'aimes, 
car J'ai faim d'amour. 

Je veux que tu entres aujourd'hui au fond de mon Cœur. Là, tu trouveras 
la force de souffrir. Ne pense pas à ta petitesse, mon Cœur est assez puissant 
pour te soutenir, Il est à toi. Prends en Lui tout ce dont tu as besoin. Consume-
toi en Lui. Offre au Père Céleste ce Cœur, ce Sang... Ne vis plus que de cette vie 
d'amour, de souffrance et de réparation. Ne t'inquiète pas. Si tu ne te sépares 
pas de Moi, tu seras forte de ma Force même et ma puissance sera la tienne ! 
(26 février 22) 

 
Jésus explique et propose : 
Je t'aime parce que tu es petite et que cette petitesse, tu Me l'as donnée ! 

J'ai pris soin de toi, avec tendresse !... Je t'ai gardée avec fidélité !... quand elles 
s'éloignent, Je les cherche pour les rapprocher de Moi. Voilà quel sera notre 
travail du haut du ciel : enseigner aux âmes à vivre unies à Moi, non comme si 
J'étais loin d'elles, mais en elles car par la grâce, Je vis au-dedans d'elles. Si 
mes Âmes choisies vivent ainsi unies à Moi et Me connaissent vraiment, quel 
bien ne pourront-elles pas faire à tant de pauvres âmes qui vivent loin de Moi 
et ne Me connaissent pas ! Quand mes Âmes choisies s'uniront étroitement à 
mon Cœur, elles sauront combien Je suis offensé !... elles comprendront mes 
Sentiments... Alors, elles Me consoleront, elles répareront et, pleines de 
confiance en ma Bonté, elles demanderont pardon et obtiendront grâce pour 
le monde ! 

Une très petite chose, offerte avec un grand amour, console mon Cœur à 
tel point qu’Il s'incline vers l’âme et oublie toutes ses misères. Mon Désir 
ardent est d'être aimé. Si les âmes savaient l'excès de mon Amour, pourraient-
elles ne pas y répondre ?... Je veux que tu te consumes dans mon Amour, tu ne 
trouveras de bonheur que dans mon Cœur. Je veux que tu m’aimes, car j’ai 
faim d’amour… que tu brûles aussi du désir de me voir aimé et que ton cœur 
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n’ait plus d’autre aliment que ce désir. Tous les jours, après la communion 
répète avec le plus d’ardeur possible : Cœur de Jésus, que le monde entier 
s’embrase de votre amour ! " C'est pourquoi Je cours à leur recherche et Je 
n'épargne rien afin qu'elles reviennent à Moi. Souffre avec beaucoup 
d'amour... Offre sans cesse mon Sang pour les âmes.... Offre-toi, afin qu'elles se 
laissent transpercer par l'Amour. (5 et 8 août 1921) 

Voilà ce Cœur qui ne cesse de les appeler, de les garder, de prendre soin 
d'elles !... voilà ce Cœur embrasé du désir d'être aimé des âmes, surtout de ses 
âmes choisies ! Toutes ne peuvent pas prêcher, ni évangéliser mais toutes 
peuvent faire connaître et aimer mon Cœur... toutes peuvent s'aider 
mutuellement à accroître le nombre des élus. L’Amour transforme et divinise 
tout, la Miséricorde pardonne tout ! (5décembre 22) 

 

Jésus exprime des demandes à Sœur Josefa : 
 
Si mon Cœur souffre des péchés et des ingratitudes du monde, combien 

plus quand il s'agit des offenses qui lui viennent d'âmes très aimées. Vous que 
J'ai choisies pour le lieu de mon repos et le jardin de mes Délices, de vous 
aussi J'attends beaucoup plus d'amour, de tendresse et de délicatesse que 
d'autres qui ne Me sont pas aussi intimement unies !... A vous d'être le baume 
qui cicatrise mes Blessures... à vous d'essuyer mon Visage souillé et défiguré... 
à vous de M'aider à donner la lumière à tant d'âmes aveugles qui, dans 
l'obscurité de la nuit, Me saisissent et M'enchaînent pour Me conduire à la 
mort. Ne Me laissez pas seul ! Réveillez-vous et venez prier avec Moi. (15 mars 

23) 

 
Les âmes qui M’aiment, s’immolent et se consument comme victimes de 

réparation, attirent la Miséricorde de Dieu et voilà ce qui sauve le monde. 
Voilà ce Cœur qui donne aux âmes choisies l‘ardeur pour se consumer et 
mourir s’il le faut afin de me prouver leur amour. Ne voudrais-tu pas, toi, 
petite victime que j’ai choisie, réparer tant d’ingratitude ?... je veux que tu 
entres aujourd’hui au fond de mon Cœur. Là tu trouveras la force de souffrir, 
mon Cœur est assez puissant pour te soutenir. Prends en Lui tout ce dont tu as 
besoin. Consume-toi en Lui. Offre au Père Céleste ce Corps, ce Sang… Ne vis 
plus que de cette vie d’amour, de souffrance et de réparation. (26 février 1922) 

 
Je ne te demande que ton cœur pour M’y cacher et pour y oublier 

l’amertume dont me comble cette âme lorsque Je dois descendre en elle. Que 
ce soient mes âmes choisies qui me traitent ainsi : voilà ma douleur. Toi que 
j’aime comme la prunelle de Mes yeux, cache Moi bien dans ton cœur. Si ton 
cœur est petit, Je l’élargirai, ce que Je veux, c’est qu’il soit tout à Moi. Console-
Moi… Aime-Moi… Glorifie-Moi par Mon Cœur… Répare par Lui et satisfais par 
Lui à la justice divine… Présente-le à Mon Père comme une victime d’Amour 
pour les âmes… et, d’une manière spéciale, pour celles qui Me sont consacrées. 
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Vis avec Moi, Je vivrai avec toi. Cache-toi en Moi, Je me cacherai en toi. Nous 
nous consolerons mutuellement, car ta souffrance sera la Mienne et ma 
souffrance la tienne. (6 septembre 1922) 

 
Dis-Moi que tu M'aimes, c'est ce qui Me console le plus. Réserve-Moi ce 

cœur que je t'ai donné et ne cherche en tout que l'amour, c'est ce que Je désire. 
Mon Cœur brûlant veut consumer 1es âmes dans 1'ardeur de cet amour. (7 

novembre 1920) Viens Me reposer en toi, car Je suis si peu aimé !.. Je cherche 
l'amour, Je ne rencontre que l'ingratitude ! Bien rares sont les âmes qui 
M'aiment en vérité. Oui, aime-Moi, et ne te lasse pas de Me le redire ! 
Aujourd'hui, tu dois Me consoler et, pour que tu ne M'oublies pas un instant, Je 
resterai à côté de toi. (21 novembre 1920) 

 
L'Amour que Dieu a pour chacun de nous : 
 
Toutes les âmes sont chères à mon Cœur, un grand nombre qui sont mes 

préférées. Je les ai choisies pour trouver en elles ma consolation et pour les 
combler de mes prédilections… peu m’importe leurs misères, Je veux leur 
faire savoir que Je les aime avec plus de tendresse si, après leurs faiblesses et 
leurs chutes, elles se jettent humblement dans Mon Cœur. Plus les âmes sont 
misérables plus Je les aime !... Si, plus qu’une autre tu as ravi Mon Cœur c’est à 
cause de ta petitesse et de ta misère. Parmi les âmes choisies, il y en a 
beaucoup qui m’opposent de petites résistances, sais-tu quelle en est la 
cause ?... C’est le manque d’amour, le manque d’amour pour Mon Cœur… 
excessif amour de soi. Lorsqu’une âme est assez généreuse pour Me donner 
tout ce que Je lui demande, amasse des trésors pour elle et pour les âmes et 
les arrache en grand nombre au chemin de la perdition. C’est par leurs 
sacrifices et leur amour que les âmes choisies de Mon Cœur sont chargées de 
répandre mes Grâces sur le monde. Mes âmes choisies savent-elles assez de 
quel trésor elles se privent et privent d’autres âmes, quand elles manquent de 
générosité. Je ne veux pas dire qu’une âme soit libérée de ses défauts et de ses 
misères, par le fait même que Je la choisis. Cette âme peut tomber et tombera 
plus d’une fois encore, mais si elle s’humilie, si elle reconnaît son rien, si elle 
essaie de réparer sa faute par de petits actes de générosité et d’amour, si elle 
se confie et s’abandonne de nouveau à Mon Cœur… elle me donne plus de 
gloire et peut faire plus de bien aux âmes que si elle n’était pas tombée. Ce que 
Je demande c’est l’amour. Une âme malgré sa misère peut M’aimer jusqu’à la 
folie. (20 octobre 22) 

Mon Cœur donne une valeur divine à ces petites offrandes, car ce que Je 
veux, c'est l'amour. C'est l'amour que Je cherche. Ah ! si les âmes savaient 
comment Je les attends plein de Miséricorde ! Je suis l'Amour des amours !... Je 
ne puis Me reposer qu'en pardonnant ! (27 sept.) 
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C'est par leurs sacrifices et leur amour que les âmes choisies de mon 
Cœur sont chargées de répandre mes Grâces sur le monde, mes Âmes choisies 
savent-elles assez de quel trésor elles se privent et privent d'autres âmes, 
quand elles manquent de générosité ? 

 
Offre tout ton être pour réparer tant d'offenses et pour satisfaire à la 

Justice divine. Si ton indignité et tes péchés sont grands, viens les submerger 
dans le torrent du Sang de mon Cœur et laisse-toi purifier. Puis, accepte 
généreusement toutes les souffrances que ma Volonté t'envoie, afin de les 
offrir à mon Père céleste. Laisse ton âme s'embraser du désir de consoler un 
Dieu outragé et prends mes Mérites pour réparer tant de péchés. (22 février 23) 

 
Jésus fait découvrir à Josefa les secrets de son Cœur : 
 

Je viens te découvrir le Mystère le plus grand de l'Amour... et de l'Amour 
pour mes Âmes choisies et consacrées. Au moment d'instituer l'Eucharistie, 
J'ai vu toutes les âmes privilégiées qui se nourriraient de mon Corps et de mon 
Sang, et y trouveraient, les unes, remède à leur faiblesse, les autres, le feu pour 
consumer leur misère et les enflammer d'amour... Toutes unies dans une 
même fin, elles seraient comme un jardin où chacune donnerait sa fleur et Me 
récréerait de son parfum... Je réchaufferais celles qui ont besoin de chaleur et 
mon Corps sacré serait le Soleil qui les ranimerait... J'irais aux unes pour Me 
consoler, aux autres pour Me cacher, près d'autres encore, pour Me reposer... 
Si vous saviez, âmes très aimées, comme il est facile de consoler, de cacher et 
de reposer un Dieu ! Ce Dieu qui vous aime infiniment, après vous avoir 
délivrées de l'esclavage du péché, a semé en vous la grâce incomparable de 
son Appel et vous a attirées d'une façon mystérieuse au Jardin de ses Délices, 
ce Dieu qui est votre Rédempteur. s'est fait votre Époux. Lui-même vous 
nourrit de son Corps très pur et vous désaltère de son Sang. Si vous êtes 
malade, Il est votre Médecin venez à Lui, Il vous guérira. Si vous avez froid, 
venez à Lui, Il vous réchauffera. C'est en Lui que vous trouverez le repos et la 
félicité. Ne vous éloignez donc pas de Lui, car Il est la Vie, et lorsqu'Il vous 
demande de Le consoler, ne Le blessez pas par un refus... Je vous ai choisies 
pour trouver en vous ma consolation. Laissez-Moi entrer dans votre âme, si 
vous n'avez rien qui soit digne de Moi, dites humblement avec confiance : 
"Seigneur Vous connaissez les fleurs et les fruits de mon jardin... Venez et 
montrez-moi ce qu'il faut que je fasse pour que, dès maintenant, croisse la 
fleur que Vous attendez. A l'âme qui Me parle ainsi, avec le vrai désir de Me 
prouver son amour, Je réponds : "Âme chérie, si tu veux que ton jardin 
produise la fleur que J'aime, laisse-Moi le cultiver Moi-même... laisse-Moi 
labourer cette terre... laisse-Moi aujourd'hui arracher ces racines qui Me 
gênent et que tu n'as pas la force de faire disparaître... Si Je te demande le 
sacrifice de tes goûts ou de ton caractère... tel acte de charité, de patience ou 
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d'abnégation... telle preuve de zèle, d'obéissance ou de mortification, c'est 
l'engrais qui fortifiera la terre et lui fera donner ses fleurs et ses fruits, cette 
victoire remportée sur toi-même obtiendra la lumière à ce pécheur... Si tu Me 
laisses la liberté, Je ferai tout dans ton âme. Alors les fleurs croîtront 
rapidement et tu seras la consolation de mon Cœur. Voilà ce que Je vis au 
moment d'instituer la Sainte Eucharistie. L’Amour M'enflammait du désir 
d'être l'Aliment de ces âmes, car si Je restais parmi les hommes, c'était pour 
soutenir les faibles et nourrir les petits. (6 mars 23) 

 
Dis à mes Âmes comment elles découvriront dans cette petite et blanche 

Hostie, la parfaite image de leur Vœu de Chasteté. Là, sous les espèces du Pain 
et du Vin, se cache la Présence réelle d'un Dieu. Là, sous ce voile, Je suis tout 
entier, mon Corps, mon Sang, mon Âme et ma Divinité. C'est ainsi que l'âme 
consacrée à Jésus-Christ par son Vœu de Virginité doit se recouvrir d'un voile 
de modestie et de simplicité, en sorte que, sous les apparences humaines, se 
cache une pureté semblable à celle des anges. (11 mars 23) 

 
Âmes qui formez la Cour de l'Agneau Immaculé, la gloire que vous Me 

donnez ainsi surpasse incomparablement celle que Me rendent les esprits 
angéliques. Car ils n'ont pas connu les faiblesses de la nature humaine et ils 
n'ont eu, pour rester purs, ni à lutter, ni à vaincre. Vous vous apparentez aussi 
à ma Mère, créature mortelle et cependant d'une pureté sans tache... sujette à 
toutes les misères humaines et cependant immaculée à tous les instants de sa 
vie. Elle seule M'a glorifié plus que tous les esprits célestes et, Dieu Lui-même, 
attiré par i cette pureté, s'est fait chair en Elle et a habité dans sa créature. 
Bien plus, l'âme qui M'est consacrée par le Vœu de Chasteté se rend semblable 
à Moi, son Créateur, autant qu'il est possible à la créature, car ayant revêtu la 
nature humaine sans en excepter les misères, J'ai vécu sans l'ombre de la plus 
légère souillure. C'est ainsi .que par le Vœu de Chasteté, l'âme devient l'Hostie 
blanche et pure qui, sans cesse, rend gloire à la Majesté divine. Âmes 
religieuses, vous trouverez enfin dans l'Eucharistie, le modèle de votre Vœu 
d'Obéissance. Là, sont cachées et anéanties la grandeur et la puissance d'un 
Dieu. Là, vous Me contemplerez comme sans vie, Moi qui suis cependant la Vie 
des âmes et le Soutien du monde. Là, Je ne suis plus Maître d'aller ou de rester, 
d'être seul ou entouré : Sagesse. Puissance, Liberté, tout disparaît sous cette 
Hostie... Les espèces du Pain sont les liens qui M'enchaînent et le voile qui Me 
recouvre. Ainsi le Vœu d'Obéissance est-il pour l'âme religieuse la chaîne qui 
l'attache, le voile sous lequel elle doit disparaître afin de n'avoir plus ni 
volonté, ni jugement, ni choix, ni liberté, que selon le Bon Plaisir de Dieu 
manifesté par ses Supérieurs. (11 mars 23)  
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Ah ! Quelle amertume lorsque Je vis tant d’âmes comblées de mes 
Grâces de choix, devenir pour mon Cœur un sujet de douleur ! Ne suis-Je pas 
toujours le même ? Ai-Je changé pour vous ? Non, mon Amour est immuable 
jusqu’à la fin des siècles, Je vous aimerai avec prédilection. Cet ennui supporté 
allègrement cicatrisera la blessure qu'il M'a faite, réparera l'offense et expiera 
la faute... cette observation acceptée sans trouble et même avec joie, vaudra à 
des âmes que l'orgueil aveugle, la grâce de se laisser pénétrer par la lumière et 
de demander humblement pardon. Si tu Me laisses la liberté, Je ferai tout cela 
dans ton âme. Alors les fleurs croîtront rapidement et tu seras la consolation 
de mon Cœur. Je cherche cette consolation, Je veux la trouver en mes Âmes 
choisies. Âme chérie, tes chutes mêmes servent à Me consoler. Ne te 
décourage pas, car cet acte d'humilité auquel la faute t'oblige, M'a plus consolé 
que si tu n'étais pas tombée. Courage. va de l'avant et laisse-Moi travailler en 
toi. Voilà ce que Je vis au moment d'instituer la Sainte Eucharistie. L’Amour 
M'enflammait du désir d'être l'Aliment de ces âmes, car si Je restais parmi les 
hommes. ce n'était pas seulement pour vivre avec les parfaits, mais pour 
soutenir les faibles et nourrir les petits. C'est Moi qui les ferai grandir et les 
fortifierai. Je Me consolerai dans leurs bons désirs et Je Me reposerai dans 
leurs misères... (6 mars 23) 

 
Jésus montrant son Cœur : Cette plaie est le Volcan divin où Je veux que 

s'embrase mes Âmes choisies et surtout les Épouses de mon Cœur. Cette plaie 
est leur et toute les grâces qu'elle renferme sont à elles afin qu'elles les 
répandent sur le monde, sur tant et tant d'âmes qui ne savent pas venir les 
chercher et sur tant d'autres qui les méprisent. Aime car l'amour c'est la 
réparation et la réparation c'est l'amour. (28 octobre 23) 

C'est par la confiance qu'elles obtiendront d'innombrables grâces, non 
seulement pour elles, mais aussi pour les autres... qu'elles Me consultent en 
tout !... qu'elles Me demandent tout !... Je te ferai connaître la consolation que 
Me donnent les âmes choisies, quand elles ne Me laissent pas seul !... Tu 
continueras à écrire afin qu'elles sachent à quel point mon Cœur les aime. (17 

décembre 22) 

 
Mes âmes choisies Me consolent. Mon Cœur transforme tout. (13 février 23) 

Mon Cœur cherche des victimes pour conduire le monde à l'Amour. Ces âmes 
qui sont l'objet de mes prédilections : mes prêtres, mes Épouses, l'apprennent, 
si leurs infidélités Me blessent profondément, leur amour console et ravit mon 
Cœur à tel point qu'Il oublie, pour ainsi dire les offenses de beaucoup d'âmes. 
(3 mars) 

 



 

 64 

 

Jésus enseigne à Sœur Josefa plusieurs prières :  
 
"Père Eternel Père Miséricordieux ! Recevez le sang de votre Fils. Prenez 

ses Plaies. Prenez son Cœur. Regardez sa Tête couronnées d’épines. Ne 
permettez pas qu’une fois de plus ce Sang soit inutile. Voyez ma soif de vous 
donner des âmes… O mon Père, ne permettez pas que ces âmes se perdent… 
mais sauvez-les, afin qu’elles vous glorifient éternellement." 

"0 Dieu Très Saint et Très Juste !... Père de Clémence et de Bonté infinies ! 
Vous qui avez créé l'homme par amour et qui, par amour, l'avez fait héritier 
des biens éternels, si, par faiblesse, il Vous a offensé et s'il est digne de 
châtiment, recevez les Mérites de votre Fils qui s'offre à Vous en Victime 
d'expiation. Au nom de ces Mérites divins, pardonnez à l'homme pécheur et 
daignez lui rendre ses droits à l'Héritage Céleste. O mon Père ! Pitié et 
Miséricorde pour les âmes." (18 février 23) 

 
"0 Dieu infiniment Saint... Père infiniment Miséricordieux! Je Vous adore. 

Je voudrais réparer tous les outrages que Vous recevez des pécheurs sur tous 
les points de la terre et à tous les instants du jour et de la nuit. Je voudrais 
surtout, ô mon Père, réparer les offenses et les péchés qui se commettent en 
cette heure, Je Vous présente tous les actes d'adoration et de réparation des 
âmes qui Vous aiment. Je Vous offre surtout l'holocauste continuel de votre 
divin Fils s'immolant sur l'autel, en tous les points de la terre... à tous les 
instants de cette heure. 0 Père infiniment Bon et Compatissant ! Recevez ce 
Sang très pur en réparation des outrages des hommes, effacez leurs péchés et 
faites-leur miséricorde." (19 février 23)  
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